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L’oncle qui ne croyait pas
Quoique la chose puisse

vous paraître bien étonnan-
te, il y a des personnes qui
ne croient pas à mon exis-
tence. Lorsqu'on leur par-
le du Père Noël, elle haus-
sent les épaules avec dé-
dain en disant:

Bah! II n'existe pas!
L'oncle de la petite Chris-

tine était dans ce cas (Il
faut dire qu’il était un peu
bé-béte.) Quand sa nièce
lui énumérait les jouets
qu'elle allait me deman-
der, il hochait la tête.

Ma petite, voilà bien des
réveries! Le Père Noël ne
pourra pas te porter tous
ces jouets, puisqu'il n’est
qu’un personnage imaginaire
Mais Christine insistait :
Si, mon oncle! Je suis

sûre que le Père Noël va
venir. Et d’ailleurs, regar-
de!... J'ai commencé une
lettre pour lui, maintenant
que je sais écrire. Je vais te
la lire.

Cher Père Noël,
J'ai été bien sage toute

l’année. Vous seriez gentil
de m'apporter une poupée
avec des yeux qui se fer-
ment, et une petite machi-
ne à laver, pour nettoyer
ses robes et toutes ses peti-
tes affaires.

Un gros baiser.
Christine

Les semaines s'’écoulè-

rent et Noël approcha.
Christine était de plus
en plus heureuse et impa
tiente. II ne se passait pas
de jour sans qu’elle tirât
son oncle par le bas de sa
veste pour lui expliquer
comment elle imaginait le
Père Noël.

Elle décrivait ma grande
barbe, mon manteau rou-
ge et mes bottes.
Je suis sûrequ'’il est com-

me ça! affirmaitelle, et
c'est bien simple... Je res
terai toute la nuit prés de
la cheminée, pour le voir

quand il descendra.
L'oncle était de plus en

plus inquiet. Sa nièce se fai-
sait une joie de voir le Père
Noël, et elle aurait une
immense déception, puis-
que, selon lui, le Père Noël
n'existait pas. “J’enverrai
Christine se coucher de bon-
ne heure, pensatil, et je
lui dirai que le Père Noël
est venu pendant son som-
meil.”
Mais la petite était très

maligne. Elle avait pris une
ferme résolution:

Et tu sais, tonton, je n’i-
rai pas me coucher. Je
resterai assise dans le
grand fauteuil du salon

jusqu'à ce qu’il vienne!
L'oncle était bien en-

nuyée. Comment éviter
le gros chagrin qu’éprou-
verait la petite fille en at-
tendant vainement le bon-

homme Noël? UL chercha
pendant longtemps, puis
finit par trouver une solu-
tion. Oui, Christine allait
quand même voir le Père
Noël. Il suffirait de.

Et l’oncle se rendit dans
un magasin proche d’un
théâtre où l’on vendait des
postiches et accessoires pour
acteurs. Il acheta une fausse
barbe blanche, un grand
manteau rouge et une paire
de bottes noires. II cacha
le tout dans le grenier
et attendit le 24 décem-
bre.
Ce soirda, la petite Chris-

tine mit la lettre dans ses
souliers, qu'elle déposa de-
vant la cheminée. Puis elle
s’assit dans le grand fau-
teuil et ne bougea plus, dé-

 

cidée à rester là jusqu’à
monarrivée.
En général, les enfants

ne me voient pas. Au mo-
ment où je passe, ils dor-
ment dans leur lit. Mais
comme Christine veillait,
elle m’aperçut. Elle pous-
sa un cri de joie et me
sauta au cou.

Je m’apprétais a lire sa
lettre, quand il se produi-
sit un fait imprévu: la por-
te s‘ouvrit et un deuxiè-
me Père Noël apparut!
Un autre moi-même, éga-
lement vétu de rouge, dont
le menton s’omait de la
même barbe blanche!

C.était l'onde, dégui-
sé. La petite Christine eut
un “OH!” de stupéf=ction.
Son regard allait d’un pa-

pa Noël à l’autre; elle cher-
chait par quel prodige je
m'était dédoublé. Mais Le
lus surpris de tous était
‘oncle. Une expression de
grande surprise figeait son
visage. I me regardait avec
des yeux ronds, comprenant
brusquement que le Père
Noël existait réellement.

II y eut un long moment
de silence. Nous étions là,
tous les trois, nous deman-

À dant ce qui allait se passer.
>) Mais nous ne pouvions pas

laisser durer une situation
aussi génante, et je m'’ef-
forçait de trouver quelque
chose à dire, pour rassurer
la petite Christine. Enfin,
me tournant vers l’enfant
et désignant le faux Père
Noël:

Ma chère petite Chris-
tine, disje, je ne savais
pas que j'avais un cou-
sin, un cousin tout pareil
à moi, et qui m'aide à dis-
tribuer les jouets. Oui,
c’est une extraordinaire dé-
couverte, dis-je en roulant
des yeux terrible du côté de
l’oncle…. Voyons mainte-
nant les jouets que tu m’as
demandés.

Je sortis rapidement de
ma hotte la poupée et la ma-
chine à laver miniature, que
je remis à Christine à con-
dition qu’elle irait se

coucher immédiatement, ce

qu’elle fit, après m'avoir
embrassé de bon coeur.
Je restai seul avec l'oncle.
Eh bien, lui dis-je sévè-

rement, vous pouvez être
fier de vous. Non seule-
ment vous ne croyez pas à
mon existence, mais encore
vous compromettez mon

prestige! De quoi avais-je
Pair devant cette petite?
Croyez-vous que cela fas-
se sérieux, deux Pères Noël?
Confus, l’oncle balbutiait

des paroles d'’excuses. I
avait l’air très mal à l’ai-
se, dautant plus que ses
bottes trop petites le fai-
saient beaucoup souffrir.
Mais j'étais extrêmement
mécontent. J'enlevai ma
hotte et la lui tendis en or-
donnant:

Puisque vous aimez tant
jouer au Père Noël, vous al-
lez continuer la tournée à
ma place. Vous avez le cos-
tume et la barbe qu’il
faut... Cela vous ira très
bien. Et, ce la sorte, je
pourrai me reposer un peu.

HI baissa la tête, accrocha
la hotte sur son dos et sor-
tit par la cheminée, tandis
que je m'’installai confor-
tablement dans le vaste fau-
teuil que la petite Christine
avait occupé durant la
veillée.
Cette annéedd, il y eut

beaucoup d’erreurs dans la
distribution des jouets.

 

 

 



 

 

Cette nuit, Pierrot
peut rêver de toutes les
plus belles histoires que
son grand-père lui a déjà
racontées.

Il se souvient
maintenant de la neige.

de l'arbre de Noël, des
lumières et de cette espè-
ce d'atmosphère spéciale
qui fait que lui et les
autres enfants sont privi-
légiés en cette période. 11
est tard, Pierrot est au lit,

 
ec; du

@

il sait que dans quelques
heures on viendra l’éveil-
ler pourla fête. Il ne peut
toutefois pas dormir, il y
a vraiment trop d'images
qui lui passent dans la
téte.

C’est tout de même la
fête des enfants, com-
ment pourrait-il dormir
par une pareille occasion.
Avant qu'il aille au lit,
grand-père lui a parlé du
Noël où il avait fait tous
les cadeaux de ses en-
fants. Bien entendu, la
maman de Pierrot était
de ceux-là. Pour elle, le
grand-père avait fabri-
qué une marionnette de
bois que l’on agitait avec
des ficelles. ‘‘Elle était
superbe’, raconte grand-
père. Pierrot a mainte-
nant compris que Noël
était différent en ce
temps-là. Grand-père en
parle avec tant d'émotion
et il ne parle que de cela.
Tout le monde se prépa-
rait pour se rendre à la
messe de minuit. On ame-
nait même les enfants.
“Qu’ils étaient chan-
ceux’’, se dit Pierrot.
Déja dans la rue tout le
monde se dirigeait a
l'église. On était bien ha-
billé. Grand-père raconte
que toutes les créatures
avaient mis leur plus
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Laval Fortin Itee §
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CONSTRUCTION INDUSTRIELLE

130 ouest, Notre-Dame,
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beau chapeau. C'était
beau de les voir, elles
étaient toutes fières et
comme elles étaient jo-
lies! Ca ressemblait un
peu au regain de vie que
les gens ont au prin-
temps. Ce soir-là tout le
monde était heureux.

Grand-père en a vu
des Noël. Aussi, il raconte
celui-ci en assemblant
toutes les plus belles cho-
ses de ses Noël de jeunes-
se. Pour Pierrot c’est évi-
demment le plus beau
mêmes’il ne sait pas que
le vieux triche un peu.
Après la messe… Pierrot
pense tout de suite,
“c’était les cadeaux”.
Mais grand-père n'est
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C’est grand-père qui l’a dit
pas encore rendu là.
Après la messe, poursuit-
il, ça se passait sur le
perron de l’église. Tout le
monde se souhaitait un
joyeux Noël, tout en étant
empressé de se rendre à
la maison y faire la dé-
couverte des surprises
qui attendaient.

Tout à coup Pierrot
se met à penser aux
surprises qui l’attendent.
A partir de ce moment,
grand-père parle tout
seul. Pierrot est parti à
imaginer ses cadeaux.
Grand-père n’a encore
rien vu de cela et conti-
nue à raconter son histoi-
re qui, soit dit en passant,
raconte autant pour Pier-
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rot que pour lui-même.
Ca lui fait chaud au coeur
de revoir tout ça.

Pierrot a les paupiè-
res fermées et quitte les
paroles de grand-père
tranquillement. Il pense à
la marionnette, comme
elle devait être belle et
comme sa mère devait
être contente. Il lutte con-
tre le sommeil, tout est si
beau. Il se dit qu’il faut
rester éveillé. Mais la
force d’un enfant fatigué
n'est pas très grande. Et
Pierrot s’endort. Grand-
père raconte toujours ce
merve.lleux Noël qu’il
rapièce de vieux souve-
nirs. Que c’est agréable
de rêver cette journée-là!
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Adoration des bergers
Immobiles,
Nuit après nuit,
Ils font silence.

tls écoutent le mouvementdu silence.
Ils sondent
Les hauteurs du ciel dans leur âme
Et ieur âme
Par delà.

Et parfois,
A l'autre orée de leur âme,
lis contemplent, commeils fixent le feu,
La musique éblouissante de Dieu
Et la flamme monte droit dans leurs yeux
Commel'échelle des anges.

Il advient qu'un messager
Partage un instant leur veille
Et leur silence et leur pain.
— Celui-ci est un ange.
Ils le savent.
lis s’émerveillent
Sans bouger,
Se recueillent
Dans la gloire de Dieu
Quitout emplit tel un raz de marée,
Tel un yent d'étoiles,
Tel un murmure
À la mesure du coeur.

Se mettent en marche
Les siècles derrière eux
Chantant à Dieu
Un chant plus vaste que la voûte des mondes
Plus secret que l'intime du coeur.
Chant de l'attente
Et du chemin.

À la mère du Verbe enfant
Ces silencieux font l'hommage
De quelques pauvres présents
Et de paroles
Longtemps müûries.  (Pierre EMMANUEL)
 

 

  
  

  
  
  
  
   

  

La dernière visiteuse
C'était à Bethléem à la

pointe du jour. L'étoile ve-
nait de disparaître , le der-
nier pèlerin avait quitté l‘é-
table, la Vierge avait bordé
la paille, l'enfant allait
dormir enfin. Mais dort-on
la nuit de Noel?...
Doucement la porte s'ou-

vrit, poussée, eût-on dit,
par un souffle plus que par
une main, et une femme
parut sur le seuil, couverte

de haillons, si vieille et si
ridée que, dans son visage
couleur de terre, sa bouche
semblait n‘être qu'une ride
de plus.
En la voyant, Marie prit

peur, comme si ç'avait été
quelque mauvaise fée qui
entrait. Heureusement Jésus
dormait! L'âne et le boeuf
mâchaient paisiblement leur
paille et regardaient s'avan-
cer l’étrangère sans marquer
plus d‘étonnement que s'ils
la connaissaient depuis tou-
jours. La Vierge, elle, ne la
quittait pas des yeux. Cha-

cun des pas qu'elle taisait
lui semblait long comme
dessiècles.

La vieille continuait d'a-
vancer, et voici mainte-
nant qu’elle était au bord
de la crèche. Grâce ‘à Dieu,
Jésus dormait toujours.
Mais dort-on la nuit de
Noël?…
Soudain, il ouvrit les pau-

pières, et sa mère fut bien
étonnée de voir que les
yeux de la femme et ceux
de son enfant étaient exac-

tement pareils et brillaient
de la même espérance.

La vieille alors se pencha
sur la paille, tandis que sa
main allait chercher dans

le fouillis de ses haillons
quelque chose qu'elle sem-

bla mettre des siècles en-
core à trouver. Marie la re-
gardait toujours avec la mê-
me inquiétude. Les bêtes
la regardaient aussi,mais
toujours sans surprise, com-
me si elles savaient par

 

Un jour,
ca sera peut être notre tour
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avance ce qui allait arriver.
Enfin, au bout de très

longtemps, la vieille finit par

tirer de ses hardes un objet
caché dans sa main, et elle
le remit à l'enfant.
Après tous les trésors des

Mages et les offrandes des
bergers, quel était ce pré-
sent? D'où elle était, Ma-
rie ne pouvait pas le voir.
Elle voyait seulement le dos
courbé par l’âge, et qui se
courbait plus encore en se
penchant sur le berceau.
Mais l'âne et le boeuf, eux,
le voyaient et ne s'éton-
naient toujours pas.
Cela encore dura bien

longtemps. Puis la vieille
femme se releva, comme
allégée du poids très lourd

Que Noël

remplis de

Tne.

490 AV DU PONT. N.

et l’An nouveau

soient pour tous,

belles choses
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qui la tirait vers la terre.
Ses épaules n'étaient plus
voûtées, sa tête touchait
presque le chaume, son visa-
ge avait retrouvé miraculeu-
sement sa jeunesse. Et
quand elle s’écarta du ber-
ceau pour regagner la porte
et disparaître dans la nuit
d'où elle était venue, Ma-
rie put voir enfin ce qu'était
son mystérieux présent.
Eve (car c'était elle) ve-

nait de remettre à l'enfant
une petite pomme, la pom-
me du premier bébé (et
de tant d'autres qui suivi-
rent!). Et la petite pomme
rouge brillait aux mains du
nouveau-né comme le globe
du monde nouveau qui
venait de naître avec lui.

EAU CHAUDE
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Qui es-tu, mon Dieu!

—
—
—

Mon Dieu, je n'ai pas
trop de mal à comprendre
les choses de la terre: ce
que c'es qu'une affaire, un
contrat, un moteur; ce que
c'est qu'une onde, une

radiation, électro-magnéti-
que, ce qui est physique,

Nativité
Par | ane et par ie

boeuf, par l'ombre et par

la paille, par la pauvresse

à qui l'on dit qu'elle s'en
aille, par les nativités qui
n'eurent sur leurs tombes
que les bouquets du givre

aux plumes de colombe,
par la vertu qui lutte et
celle qui succombe, je
vous salue Marie!

(Francis JAMMES)

chimie, énergie, puissan-
ce, vitesse, tous ces phé-

nomènes cosmiques; et
même l'homme, voire le
subconscient de l'homme,

en fin de compte, ne me

déroutent pas tout à fait;

je ne m'y égare pas.

Mais Toi: Quand
j'arrive à Toi! Quand j'arri-
ve a la Grace... je ne com-
prends plus. Je suis perdu.

Oui, perdu. Qu'est-ce que
c'est la Grâce? Qu'est-ce
quec'est? Et Toi! Toi! qui
es-tu?

Montre-toi à ceux
qui cherchent

Seigneur Dieu, il est
venu, le jour que Tu as
fait, lumière de ta lumière,
jour de grande joie. Mon-
tre-Toi à tous ceux qui
cherchent à tâtons dans
les ténèbres, viens au-
devant de ceux qui mar-

MUNICIPALITÉ

CANTON DELISLE
Robert Gagnon, maire
Camil Harvey, conseiller
Clément Ménard, conseiller
Maurice Maltais, conseiller

chent dans la tristesse et
permets-nous de voir

Jésus-Christ, ta bonne
nouvelle pour ce monde,
lumière consolatrice pour
nos yeux jusque dans
l'éternité.

{Huub OOSTERHUIS)

Yvan Tremblay, conseiller
Ghislain Larouche, conseiller
Fernand Fortin, conseiller
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Est-ce que je suis
orgueilleux? Est-ce que je
suis tétu? Est-ce que j'ai
inventé trop de choses?
Découvert trop de cho
ses? Mis en branie trop de
machines? Est-ce que je
vis trop vite? Est-ce que je
connais trop de la Terre et

de l'Homme pour ce que

je connais de Toi?

Tu veux savoir ce qui
en est? Je me sens devant
mon âme comme devant

une absente. Redonne-

moi mon âme. Opère ce
miracle? Auprès des ber-
gers cette nuit, à leur con-
tact, redonne-moi mon

âme. J'ai l'air un peu boudeuse, ce matin. C’est que
papa vient de m’enlever ma pêche.(Guy DUFRESNE)

Mille bons
souhaits
pourles Fêtes

DOLBEAU EXPRESS INC.
TRANSPORT GENERAL

Doibeau 276-2210

Aima 668-7108

JEAN-CLAUDE GOBEIL ENR.
GRAVIER - PIERRE - TERRE - SABLE - COPEAUX

Route Saint-Bruno

668-7108 
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Le premier sourire de l’enfant-Jésus
Tandis que saint Joseph et Marie faisaient

route de Nazareth vers Bethléem, l’archange
Gabriel, en secret, descendit une dernière fois

du ciel pour voir si tout dans l'étable était bien

prét.Tout archange qu'il était, il avait du mal
à comprendre pourquoi il fallait que ce fût en
la plus misérable étable que le Seigneur vint au
monde, et que son berceau fût une mangeoire

d'animaux!

Du moins, Gabriel voulait-il obtenir des vents

qu'ils ne soufflassent pas trop fort par les fen-

tes du toit, et surtout que les nuages du ciel

n’aillent pas, d'émotion, inonder l'Enfant de

leurs larmes; Quand à la lumière de la lanter-

ne, il fallait encore une fois lui recommander

de briller très doucement, et de ne pas jeter des

rayons éblouissants comme ceux de l'Etoile

de Noël.

L'archange chassa encore de l'étable toutes

les petites bétes, fourmis, araignées et souris.

Que serait-il arrivé si la jeune mère, peut-être

prématurément, avait sursauté de peur à la vue

d'une souris?

Seuls pourraient rester l'âne et le boeuf. L'â-
ne, parce qu'il faudrait l'avoir sous la main, lors

de la fuite en Egypte. Le boeuf. parce qu'il
était si énorme et si lourd, que toutes les ar-

mées du ciel n'auraient pu le faire bouger de
place.
Enfin , Gabriel posta autour de l'étable , sur

les chevrons du toit, une troupe d'angelots, de
la toute petite espèce, qui n’ont qu'une tête sur

deux ailes. Ils n'avaient qu'à demeurer bien tran-

quilles, en montant la garde pour donnerl'aler-

te, sitôt que quelque danger viendrait à mena-

cer le petit Enfant pauvre et nu.

Li

 

Encore un regard à la ronde; et le puissant ar-
change prit son vol dans un bruissement d'ai-
les.

Fort bien!

Et cependant tout n'était pas parfait, car par
terre, dans la paille, il y avait une puce qui dor-

mait! C'était la seule bestiole qui eût échappé

à l'ange. Ce qui est très compréhensible, car

un archange sait-il seulement ce qu'est une

puce?
Quand la naissance miraculeuse eutlieu et que

le petit corps de l'Enfant eut été couché sur la

paille, si aimable et si touchant dans sa pauvre-

té, les anges sous le toit ne se tinrent plus de ra-

vissement. Ils voletaient autour de la crèche

comme un vol de colombes. Les unes

répandaient autour de l'Enfant des effluves bal-

samiques, d'autres arrangeaient la paille pour

que le moindre brin ne puisse piquer ou géner

l'Enfant.

Tout ce ménage finit par éveiller la puce dans
la paille. Quand elle vit tout ce monde quis'af-

fairait, elle fut affreusement effrayée, on allait

sûrement la pourchasser pour la tuer , comme

toujours.

Elle tourna autour de la crêche et essaya tou-

tes sortes de ruses pour échapper. Enfin, de dé-

sespoir, elle se cacha dans l'oreille de l'Enfant.
Pardonne-moi, souffla-t-elle hors d’haleine;

mais je n'ai pas d'autre moyen d'échapper!

S'ils me trouvent, ils me tueront! Je vais filer

bien vite; mais laisse-moi le temps de chercher

comment faire. Elle regarda de tous côtés et
aussitôt elle eut son plan.

Ecoute-bien, dit-elle. Je vais rassembler toutes

mes forces. Si tu ne bouges pas, je pourrai peut-

être atteindre le crâne de saint Joseph. De là,

je saute à la fenétre. Et je gagne la porte.

Saute donc, lui dit tout bas l'Enfant. Je ne

bouge pas.

Alors la puce sauta.

Mais elle n'avait pas pu s'empêcher, en se ra-

massant et en pliant ses jambes sous son ventre,

de chatouiller très légèrement l'Enfant.
Juste à ce moment, Marie tira saint Joseph de

son sommeil:

Oh! dit-elle tout
premier sourire!

heureuse. Voyez! Son
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Le vilain petit garçon
(S.0.P.}— Les enfants ne sont pas tous des modèles de
gentillesse at de douceur. Je prendrai pour exemple ce
petit garçon qui s'appelait Zéphyrin.

Loin de me témoigner la sympathie avec laquelle
on accueille habituellement ma venue, il avait résolu de
me jouer un méchanttour.

ll y avait dans son logis une grande cheminée de
briques rouges devant laquelle il aurait dû déposer ses
souliers, s'il avait été un bon petit garçon. Mais ce n°é-
tait pas du tout un bon petit garçon. Le soir du 24 dé-
cembre, au lieu d'aller au lit, il mit dans la cheminée le
baquet en bois qui servait à sa maman pourfaire la lessi-
ve. Puis il remplit une casserole à la pompe dujardin et
la vida dans le baquet. |! recommença de nombreuses
fois, car la casserole était bien petite et le baquet bien
grand. Mais le plaisir qu'il avait en pensant au bain de
pieds froid que j'allais prendre lui donnait de la patien-
ce. Après une bonne douzaine de voyages, le récipient
se trouva plein. |! contempla son piège avec satisfaction,
remit la casserole à la cuisine etalla se coucher.

Pendant la nuit de Noël, je me rendis dans la mai-

son du jeune Zéphyrin. Oh! pas en passant parla che-
minée, non. Bien naif est celui qui s’imagine pouvoir
me tromper. Je passai tout bonnement par la fenêtre.
Et je résolus de donner une petite leçon à ce garnement
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Fils de la terre
et fils de Dieu

 

Cette nuit est à la
joie, car un fils nous est
donné. Oui, un fils nous
est né à nous. Car il est
fils de la terre, descen-
dant de la famille de
David, né de Marie,
nommé par Joseph. |i est
fils de la promesse, tant
attendu. C'est un événe-
mentqui renouvelle toute
l'histoire des hommes et
toute la face de la terre.
Ce n'est pas un étranger:
il est de notre race, de
notre famille humaine.
Réjouissons-nous.

Notre fils est fils de
Dieu. Au-delà des
énigmes entourant sa
naissance, nous voyons
en lui Dieu qui se fait
homme, qui vient habiter
parmi nous. Emmanuel,
Dieu-avec-nous qu'on
l'appelle. pour nous sau-
ver et pour être notre Sei-
gneur. Devant le fils de
Dieu, Dieu lui-même et
devant le fils de l’homme,
parfaitement homme,
réjouissons-nous.

(Gérard ST-DENIS)

quila méritait bien.
Cest pourquoi, le lendemain matin, lorsqu'il cou-

rut à le cheminée pour voir le résultat de sa vilaine far-
ce, il trouva la bassine intacte, toujours pleine d'eau. À
côté était posée une serviette pliée en quatre, accompa-
gnée d'un savon, d'une brosse et d'un gant de crin. Le
petit garçon trépigna de rage en voyantces objets de toi-
lette. Sa maman l'entendit, accourut et lui dit douce-
ment: “Quelle bonne idée le Père Noël à eue là... la

  

   

  

          

  

  

   

  

   

pensé que nous n'avions pas de baignoire, etil à pris la
peine de remplir d'eau le baquet. Je vais pouvoir te don-
ner un bon bain.

Ce qu'elle fit aussitôt.
Zéphyrin fut bien puni, car il avait horreur de sa la-

ver, surtout à l’eau froide.
Ce qui prouve qu'il ne faut jamais jouer de mé-

chants tours au Pére Noël, ni à personne d'autre d'ail-
leurs.

La direction et le personnel

de Duchesne auto
souhaitent a toute la population

un Joyeux Noëlet

etune Heureuse Année!!!
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Un enfant
vient de
naître
Je vais parler
de sa beauté.
C'est un enfant maigre,
il ne fait pas le poids.

Maisil a le poids d'homme,
fruit du ventre de femme.
De cette beauté
laissez-moi en parler.

C'est un enfant pâle,
c'est un enfant fluet.
Maisil a la marque d'homme,
marque de fabrique humaine.

De sa beauté
laissez-moi en parler.
Il est beau commele cocotier

qui se dresse sur le sable marin.

De sa beauté
laissez-moi en parler.

Beau comme le cactus,
dans le désert sans salive

De sa beauté,
laissez-moi en parler.
Il est aussi beau qu'un oul
dans une salle pleine de non..

Beau parce qu'il est une porte
qui s'ouvre toujours plus grande

Beau parce que, du nouveau,
il a la fraicheur et la joie.

Beau commel'objet nouveau
sur l'étagère jusqu'alors vide.
Comme n'importe quoi de nouveau,
qui inaugure une nouvelle journée.
Ou commele cahier neuf
quand on le commence.

(Joao Cabrai de MELO NETO)

Apporte
la paix,
mon Dieu!
Ah! Viens!
Si peu que je le méritel
Si mal préparé que je sois!
Viens chasser la bêtise, l'angoisse!
Ne tarde plus!

Viens faire entendre un chant qui soit beau, un

espoir qui soit vrail

Apporte la Paix, mon Dieu.

Fais quele silence n’ait plus rien qui m’effraye.

Queles nuits de pleine lune, si froides, n'aient plus

tien qui m'’effraye.

Queles neuits de neige, de vent, n'aient plus rien

qui m'effraye.
Qu'’elles redeviennent enveloppantes et douces,
entre Tes mains, sous Ton regard.

Queje redevienne l'enfant que ta nuit berce.

Délivre-moi de l’homme qui s’agite et s'enivre tant il

a peur et tant il souffre.

Allume, comme tous les ans, le Feu le plus pur qui

jamais ait brill.

Que son rayon glisse a travers la pierre et nimbe

l'Enfant dans les bras de la Vierge.
Qu'un chant tombg des étoiles,
Quelui répondent les collines!

(Guy DUFRESNE)

* ua

Essence - lave-auto -
dépanneur

500 Collard

Essence - dépanneur

1005 Rte du Lac
Alma

ey

Lave-auto - libre service
dépanneur

940 sud Ave du Pont
Alma
ee]

"4 à 1% Ra?

1,000sud, du Pont
Alma

935 sud, du Pont
Alma 
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Nouvel An

La danse du briga
Vers le soir, après ce premier repos, Joseph

voulut avec les siens reprendre la route. Il en-

fourcha l'âne et alla derrière les collines pour

reconnaître la route. “Ca ne doit plus étre loin,

l'Egypte!" pensait-il.

Pendant ce temps, le jeune Maman resta toute

seule avec l'Enfant dans le bosquet.

Or, voici qu'un certain brigand, connu à la ron-
de commele plus redoutable brigand de tout le
désert, passa par là.

On l’appelait “La terreur”. Devant lui, l'herbe

se couchait d'effroi contre le sol; les palmiers
jetaient en tremblant leurs dattes dans son cha-

peau, et le lion le plus redoutable, dès qu'il vo-
yait au loin les culottes rouges du brigant, fi-
lait en serrant la queue.

Sept poignards brillaient à sa ceinture; à sa
jambe gauche pendait un sabre qu'il appelait
““Coupe-gorge”’; et à l'épaule, il portait une mas-
sue toute hérissée de dards de scorpions.
Ah! Ah! cria le grigand, en roulant des yeux

terribles, et en tirant son sabre du fourreau.

Chut! dit Marie. Bonsoir. Ne criez pas si fort.

Il sommeille.

Le bandit en eut le souffle coupé, et, brandis-
sant ‘“Coupe-gorge”’ d'un coup, trancha un char-
don.

C'est moi, le brigand “La Terreur”, dit-il en
claquant son sabre au fourreau. J'ai tué plus de
mille hommes...

Dieu te pardonne! répondit Marie.
Et j'ai roti a la broche des petits enfants

comme le tien!

C'est très laid, dit doucement la Vierge. Mais
ce qui est plus laid, c’est de mentir.

Or, voici qu'on entendit rire dans les buissons;

et, d’effroi, le bandit fit un bond en arrière, car
jamais personne n'avait osé rire en sa présence.

C’étaient les petits anges qui ne pouvaient s'em-

pécher de rire, en voyant la tête effarée du bri-

gand. Au premier momentils s'étaient envolés de
peur,mais maintenant ils se posaient de nouveau

sur les branches.

Vous n'avez pas peur de moi? fit décontenancé

le pauvre ‘‘La Terreur”.

Ah! frère “La Terreur”, quel drôle de
bonhommevous faites!

Ce mot pénétra le bandit jusqu'au fond du

coeur, car, pour dire la vérité, il avait un coeur

tendre comme du beurre.

Quand il était encore dans les langes, il avait
une si étrange frimousse que les gens s'enfu-

yaient épouvantés: ‘‘Malheur de nous! disaient-
ils. Quelle téte de bandit!” Dès lors, personne
n'osait plus l'approcher. Mais devant lui tous les

gens s'enfuyaient, en lui jetant tout ce qu’ils

portaient. À ce métier ‘La Terreur”ne vivait pas
trop mal! Mais il ne pouvait voir couler le sang.
I] n'aurait pas même pu rôtir une poule à la
broche.
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I] fut bouleversé de rencontrer la première per-

sonne qui n’eût pas peur de lui.

Je voudrait dien donner quelque chose à votre
garçon, dit-il tout penaud. Mais je n'ai rien dans
mon sac , que des choses volées. Si ça vous plai-
sait, voulez-vous que je danse pour lui?

Alors le brigand “La Terreur" se mit à danser
devant l'Enfant. Nul être au monde n'avait vu

pareil spectacle. Il brandissait son yatagan qui

brillait commele croissant d'argent de la lune. Il
sautait sur ses jambes, avec la grâce d'un antilo-
pe. Si vite qu'on ne pouvait plus les compter.

I] jonglait avec les sept poignards et bondissait,

fendant le vent, tournoyant comme une flam-

ne.

II tourbillonnait si passionnément et avec tant

d'art, il était si éblouissant avec ses anneaux aux

oreilles, avec sa ceinture incrustée d'or etdes plu-

mes d'autruche au chapeau, que la Vierge Marie

en avait les yeux tout brillants...

Et, tout doucement, voici que les bétes du dé-

sert approchèrent. Le serpent à sonnettes, le

crocodile et le chacal, faisaient cercle et de leur

queue battaient la mesure sur le sable.
A la fin, le brigand s'écroula, épuisé, aux

pieds de Marie. Et s'endormit…

II ne se réveilla que quand, bien tard, Joseph

rentra. Alors il dit Adieu, et se remit en route. Il

avait oublié de reprendre ses poignards.Il laissait

  

sa ceinture avec son sabre, ainsi que sa terrible

massue… Tandis qu'il s’enfoncait dans le désert,

il remarqua que personne ne s'enfuyait plus de-

vant lui. Le crocodile disait partout qu'il avait

un coeur de beurre. Le serpent racontait qu'il

avait dansé devant I’Enfant...
Il passa sa vie au désert. Il ne portait plus le

nom de “La Terreur”. On l'appelait “Le Saint”.

Et, en effet, il est au calendrier, mais on ne dit

pas son nouveau nom...

Que si quelqu'un parmi vous a de vilaines cho-

ses à cacher, si du moins son coeurest resté ten-

dre, qu'il ne désespére pas. Dieu lui pardonnera

un jour grâce à l'intercession de son Fils, Com-

meil fit au grand brigand ‘La Terreur”.

     
Les voyages forment la jeunesse et déforment
les valises.
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Une pensée pour
ceux qui seront seuls
Chaque année, à Noël,

c'est l'usage de se ré-

jouir et, dans la plu-

part des pays du mon-

de, de célébrer religieu-

sement la fête et d'é-

changer des cadeaux qui

seront des marques d’a-

mour, d'amitié ou d'es-

time, sinon de recon-

naissance. Noël est la

fête de la joie par

excellence. Ici, nous la

célébrons au milieu de
la neige blanche, dans

une ambiance gaie qui

sent bon le sapin vert.

Mais malheureuse-

ment, pour certains,

Noél n'est pas une

féte tres gaie. Ceux

qui ont faim, auront

encore faim, même si

c'est Noël, sauf si, pré-

cisément, nous tâchons

de leur venir en aide.

Plusieurs organisations

internationales tâchent,

en faisant leur possible,

d'agrémenter quelque

 

peu cette journée qui se

doit d'en étre une d'es-

poir et de fraternité.

Mais en fait, il ne faut
pas aller bien loin pour

se rendre compte que

les gens solitaires,
étre aussi cruel que d'a-

voir faim ou froid. Bien

même s'ils ne sont pas
affamés peuvent man-

quer d'amour en ce

beau jour et ¢a, ca peut
sûr, nous ne pouvons

pas penser tout le

temps à régler les pro-

blèmes de l'humanité

mais, pour le temps des

tile d'avoir un beau ges-

te, afin de permettre

aux affamés et aux soli-

taires d'avoir eux aussi,

leur part de joie en ce

jour du 25 décembre.

Si vous connaissez

quelqu'un qui est seul,

dans votre entourage,

pourquoi ne pas l’in-

viter? Bien des gens

fétent Noel seuls, quoi

qu'on en pense! Une

invitation, un petit

cadeau ou le simple

plaisir d'avoir à parta-

ger un bon repas avec

des gens chaleureux, ce-

la peut contribuer à

rendre ce jour plus heu-

reux. S'il enest votre

pouvoir de ne pas

oublier les autres,

faites quelque chose,

même si ce n'est pas

beaucoup. Cela sera

très certainement ap-
précié.
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Nuit de Noël
(S.0.P.) —C’est la nuit tou-
te étoilée avec ses profonds
mystères. À l'horizon, se
lèvent la Grande et la Pe-

tite Ourse, et toute une
pléiade d'étoiles scintillant
comme autant de diamants
enchassés dans un écrin,

de velours noir. La splen-

deur de cette immensité est
rehaussée par l'Etoile des
Mages. tellement lumineu-
se, qu'elle éclate at ._.>

rayons obliques les chemins

des campagnes. Car, ce
soir, une mission importan-

te lui est confiée: condui-
re les fidèles à la messe de
minuit, comme jadis, les

Mages, à la crèche du Sau-
veur-Naissant.

Sur la grand'route, la
pieuse caravane s’allonge et
le son joyeux des grelots

s’unit dans un gai concert.

La neige crisse sous les pa-
tins des traineaux. La voi-
ture de M. le Maire ouvre
le défilé. Chaudement em-

mitoufflés dans leurs four-
rures, les occupants: Mme
la Mairesse, ses trois fils:

Charles, Henri et Pierre, de-
visent sur leurs étrennes.
Et l'anxiété des enfants
provoque un mystérieux

sourire, illuminant la phy-

sionomie de M. le maire
à la pensée de la bonne
surprise qu'il leur réserve.

Les cloches caritlonnent
un dernier appel. Bientôt,
la grand'messe commence-
ra. Un flot de lumière,

jaillit dans le temple saint.
L'autel paré de fleurs natu-
relles ajoute encore une no-
te de gaieté à la fête. Les
enfants de choeur, mains
jointes, tout pimpants dans
leur soutane rouge, font
majestueusement leur entrée

dans le sanctuaire. Le sa-
cristain, avec un air affai-
ré, règle les der*icrs détails.

Un silence solennel plane
sur l'assistance agenouillée.

L'orgue lance ses accords
joyeux. De sa riche voix

de ténor, Egide Simard en-
tonne à la satisfaction de

tous, le ‘Minuit Chrétien”.
Peut-on imaginer la messe
de minuit sans ce tradition-

nel cantique? C'est la voix
du peuple rendant témoi-

gnage au bel Enfant de
Bethléem. Et la messe de
poursuit dans un saint re-
cueillement.

"Ite missa est’ puis la
foule s'entasse sur le large,

perron. Ce sont de chaleu-
reux souhaits. Une grande
joie anime les coeurs. Cha-
cun  frileusement referme

son collet et s'achemine
vers les voitures qui les at-
tendent. La famille Larou-
che a tôt fait de se retrou-
ver. Les enfants se cou-
vrent soigneusement des
peaux d'ours, pendant que
M. le Maire tire sa ‘‘bla-
gue à tabac” et alimente
sa pipe, puis, les longues

bouffées de tumée s'élèvent
en de gracieuses spirales.

Le gourmant Pierrot

n'y tient plus. À l'avance,
il savoure le succulent ré-
veillon et s'extasie devant

les multiples jouets depuis

si longtemps révés, || s’en

voit déjà possesseur. Sem-
blant répondre au désir de

tous, le cheval hâte le pas.
Et tout à coup, pointe sur

le coteau, le scintillement
de l‘’invitante lumière du

foyer réclamant ses habi-
tants.

Qu'elle se fait chaude
l'atmosphère du chez soi
après la messe de minuit!
M. Larouche conserve tou-

jours son petit air mali-
cieux. ‘Eh bien! ” dit-il,
“au salon pour le dépouil-
lement de l‘arbre de Noel.
Cependant un instant, j‘en-
tre le premier...Venez vi-

te! ” Oh! Pierre a les
yeux tout agrandis. Qu'est-

ce? La plus grande sur-
prise de sa vie! Une fillet
te trés timide tient la main

de M. Larouche. ‘Voilà,
votre surprise! Une petite
soeur! ‘" Pierre n'en revient

pas. C'est que chez les
Larouche, il n'y a que des
garçons. Dernièrement,
Pierre a exprimé le désir

d'avoir une soeurette qui
partagerait ses jeux, car ces

frères ainés ne s'occupent

guère de lui. Emus, tous
s'approchent et embrassent

leur nouvelle petite soeur,

une orpheline que, avec la

complicité de Mme Larou-
che, le père a adopté. Le
plus heureux de tous, c'est
Pierre qui s'’écrie: ‘Pour
une surprise, c'en est une
belle! ‘’

Une fois de plus, Noel
a fait naitre dans une famil-
le un trés grand bonheur.
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Le conte

de la truite
I y avait une fois,

dans le bourg, l'aubergis-
te Pradou et sa femme,
la Pradoune. Et ils avaient
un drôle, leur Pradounet,
qu'ils gâtaient un peu
trop. La mère ne trouvait
jamais rien d'assez bon
pour lui. Un, pour toi le
pain; deux, pour toi les
oeufs...

Elle se mit donc
en tête de lui faire
apprendre le latin et
elle l'envoya à la ville,
bien que le père pin-
çât un peu le nez.
Elle, elle l'eût dit déjà
archevêque ou ministre.

Pour les vacances
de Noël, la Pradoune
voit revenir son Pradou-
net. Vite, elle le fête,
le cajole, met les petits
plats dans les grands
fait pour le diner une
truite à la meuniere.

Hs n'étaient que
tous trois à table, mais
elle voulait tout de suite
s'enorgueillir de lui.

‘Oh, té, pauvre
petit, la truite, partage-la
en latin!’

Sans se le faire
redire. le !-radounet ouvre
son couteau, coupe la
tête. coupe- la queue.

“Testa patri,
couetta matri, milieu mi-popes
hi.

Il pose la tête
dans l'assiette du père,
la queue dans celle
de la mère, et s'adjuge
le reste du plat.

La mère en pleurait
de tendresse. Le père.
eh bien, le père. sur le
moment, il n'a pas pipé
mot.

Mais en sortant de
table: Le latin, a-t-il fait,
ne te réussit pas, garçon.
Poursuivre ces belles étu-
des ne tournerait pas à
ton profit. Tu vas rester
à la maison et tu feras
l'ouvrage en patois. Ce
sera meilleur pour ta
gouverne. ‘'

Un,
Pourtoi le pain!

Deux,
Pour toi les oeufs!

Trois,
Pour toi les noix!

Quatre,
Pourtoi la claque!
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Le conte des
trois moines

ll y avait une
fois trois moines qui
cheminaient ensemble,
pieds nus dans les cail-
loux.

C'était pendant
l'Avent. Au baisser du
soleil, bien pressés par
la faim, ils arrivèrent
à une auberge. ‘'Bonjour,
bonsoir, dame l'hôtesse.
Donnez-nous la retirance,
et s'il vous plait, faites-
nous souper.

- Mes bons Pères,
je n'ai pas grand-chose,
je n'ai ni chair ni
poisson, rien que des
oeufs.

- Va pour des oeufs
dame l'hôtesse.

- Et je n'en ai
que quatre. En ce temps
de décembre jusqu'à ce
que saint Antoine rende
l'oeuf aux gelines. vous
savez bien, les poules
n'en font presque pas.

- Donnez-nous ces
quatre oeufs, donnez-les-

  

  

La direction

souhaitent

 

 

et le personnel de

la Quincaillerie Alma Ltée —<

à toute la population

un Joyeux Noël
et une Bonne Année

LE

nous mollets.
L'hotesse les met

à bouillir dans un pot,
les leur apporte.

Chacun mange le
sien. Restait le qua-
trième. Is le regardaient
tous les trois, la faim
les tenant encore aux
dents.

‘Pour qui sera
cet oeuf?

- Eh bien, pour
celui qui dira le plus
beau mot. Je commence. ‘

Celui-là prend

 

  

donc l'oeuf, le décapite
d'un revers de fourchette
et dit:

‘Escapitus!
Mais l'autre s'en

saisit, et À y met
trois grains de sel en
disant:

‘’Salibustris!
Sans attendre. le

troisième empoigne l'oeuf
à son tour; puis:

‘Ingaudiamus!
Et il l'avale.
Ce fut Ingaudia-

mus qui fut le plus
pedu mot.

@pour une
publicité a  
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La pâle imitation des
Fêtes d'antan que sont
les Noëls d'aujourd'hui avec
leur cliquant et leur nei-
ge artificielle, leurs ome-
ments de plastique et leurs
arbres argentés ignifugés,
n'a rien à voir avec la
Noël célébrée au Colborne
Lodge de Toronto comme
Dickens l'aurait fait en
1870 dans l'Angleterre vic-
torienne ou au Canada à la
même époque.
En entrant dans la mai-

son, vous êtes agréablement
accueillis par le fumet du
cidre chaud sucré aux épi-
ces et des biscuits au quau
frais sortis du four.

L'élégant petit salon. avec
son papier peint et ses
tapis aux riches motifs.
ses meubles de bois mas-
sifs et patinés, sa fine
porcelaine et son argente-
rie, témoigne de la riches-
se du propriétaire. le pre-
mier arpenteur municipal
de Toronto. Vous remar-
querez d'abord le petit
sapin. décoré de minus-

cules chandelles et rutilant
d'omementsfaits a la main,
aut trone av milieu d'u
ne table recouverte d'une
nappe blanche. On à eu la
prudence de prévoir un
sceau à proximité pour pré-
venir tout accident prove

que par les bougies

Certaines decorations sont
dauthentiques  antiquites
mais la plupart on et
fabriquees recemment ba

des écohers torontos à

pres la description faite
par Dickens du remuer
arbre de Noël quu avait
vu On v trouve des cos
nes d'abondance en papier
et en tissu. de minuscules
chevaux de bois. Gu pan
depice et des biscuits au
sucre en forme d'etoiles
enrubannés. des guirlandes
de papier multicolores, des
tambours-jouets, des guir-
sandes de mais soufflé et de
canneberges. des travaux a
l'aiguille et des chapeaux
de papier
Dans la salle a manger

ia table regorge de cara-
mel d'Éverton. de galettes
écossaises, de loukoums. de

gâteaux au porter. de con-
serves de gingembre. de su-
cre d'orge de Dublin. de
zeste de fruits confits. de
massepain, de gâteaux de
miel. de pain de blé entier
délicieux avec du beurre
frais ou de la confiture.
de noix, de fruits et de
vin.

Colbome Lodge est l’une
des trois maisons anciennes
restaurées et exploitees par
le Toronto Historical Board

Chaque année. en décembre.
on les décore à la mode
du XIXe siècle La mar

son Mackenzie. demeure du
premier maire de Toronto.
célèbre un Noël victorien
de la fin des années 1850

| Noël
La maison Gibson, cons-
truite par un riche ar-
penteur rural, nous donne
un aperçu de la Noël cam-
pagnarde de 1851.
Chaque maison a ses dé-

corations propres qui tien-
nent compte de sa date
de restauration et de la
situation sociale de la famil-
le qui l'habitait. Mais les
trois ont beaucoup de cho-
ses en commun.

Au lieu de piles de boi-
tes aux emballages chato-
yants, il n'y a qu’un présent
pour chaque membre de
la famille. Les cadeaux ne
sont pas enveloppés parce
que le papier était encore
rare, méme en 1870.
Parmi les présents les

plus répandus, on retrouve
des poupées à délicates
têtes de porcelaine. des
lits de poupée en bois,
des patins de bois faits
à la main, des machines
à coudre en fer (qui fonc-
tionnent toujours), des é-
ventails de plumes et de
soie, des chaussettes trico-
tees à la main et des sté-
réoscopes. ancêtres de nos
projecteurs. Jous les ca-
deaux sont des antiquités.
Vous ne trouverez pas

de bas soigneusement accro-
ches pres du fover Vous
verrez plutot des gurlandes
de cèdre ouoriférantes ten-
dues autor: de la che-
minée et des portes. tom-
bant en cascade le long
des rampes d'escalier Les
ienetres sont egalement Or-
nees de couronnes e’ les
buffets wor. décores de
noun et de giu. Des boucles
et des rubans de taffetas
rouge. des chaines de pa-
pier et les toujours popu-
tres cordon de mais et
de canneberzes apportent
une touche de couleur

Et dans chaque maison.
on vous vite a vous
reposer à la Cuisne. au
coin du teu. tout en dégus-
tant un biscuit au gruau
et en ssrotant une chop-
pe de cidre chaud epicé
ou de punch aux canne-
berges.

La maison Mackenzie est
un endroit simple, chaleu-

reux. sans cerémonie. éclai-
ré au gaz et meublé sim-
plement. Le salon servait
uniquement à recevoir les
invités et c'est là que
vous verrez la “branche

de buis’. précurseur victo-

rien de l'arbre de Noël

qui ne se répandra au

Canada qu'à la fin des

années 1860. D! s'agit d'un

globe creux recouvert des

feuilles vertes et odorifé-
rantes du buis.
De petites bougies de

baies de laurier. montées
sur un support. émergent

de la circonférence. À tra-

vers les feuilles. on distin-

gue sept pommes represen-

tant les sept planètes con-

nues et un miroir à facettes,
représentant à la fois le
soleil et le miroir de la
sorcière qui devait éloigner
les mauvais esprits. La bran-
che est décorée de minus-
cules bibelots aux couleurs
vives , fabriqués à la main,
de morceaux de verre, d’é-
toiles, de pâte. de jouets
de papier, de noix recou-
vertes de laine ou de papier
doré.
Un rameau de houx est

accroché au bas de la
branche, à cinq pieds du
sol à peine, et il est à
se demander comment les
gens de l'époque victorien-
ne arrivaient à s'embrasser
dessous.
La maison Mackenzie. où

rien n'est ménagé pour le
dessert du repas de Noël.
offre notamment le Dundee
Cake. un gâteau aux fruits
écossais à base de raisins

secs.
La maison Gibson n'a ni

arbre de Noël ni branche

de buis On y célèbre
un Noël campagnard avec.
sur la table. des pyramides
de pommes. des branches
et des cônes de pin. et
de la verdure en quantité

dans le salon double. La

cuisine a fover ouvert est
le centre des activités, parmi
les odeurs allechantes de

cidre de mincemeat. de
biscuits. de tartes en train
de refroidir sur le buffet
et de pommes d'ambre mi-
ses a sécher Ces dernieres

trequemment offertes en
présents. sont des oran-
ges truffées de clous de
girofle et roulees dans de
la cannelle et de la racine
d'iris. La boutique de la
maison vend tous les in-

grédients nécœssaires.
Le prix d'entrée dans cha-

que maison est de $0.75
pour les adultes et de
$0.50 pour les enfants, les
étudiants et les personnes
agees. Le prix inclut un
gouter de cidre ou de punch
et de biscuits. ainsi qu’une
visite guidée en compagnie
d'hôtesses en costume du
siècle dermier. Les trois
maisons sont ouvertes de
9h30 à 17h du lundi au
samedi et de 12h a (7h
le dimanche.

Colbome Lodge, située à
l'angle de Howard Park
Road et du Queensway au
sud de High Park. célèbre
la Noël du S au 21 dé-
cembre, la maison Macken-
zie, au 82 Bond Street.
du 2 au 21 décembre. et
la maison Gibson, sise 5172

Yonge Street à Willowdale,
du 3 au 31 décembre.
Les trois maisons sont fer-
mées les 25 et 26 décembre

et le ler janvier
Pour tout renseignement

touristique sur le Canada,
priere de s'adresser à l'Of-
lice de tourisme du Ca-
nada. Ottawa, Canada.
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Le métier de Père Noël
n’est pas toujours rose, et
vous allez voir pourquoi.
La principale de mes fonc.

tionsvous le savez, consis-

te à distribuer des jouets
à tous les petits enfants
du monde.
Or qu'’arrivet-iil si Ces

jouets viennent à manquer?
Oh! je sais bien que ma

hotte est inépuisable, mais
pourtant je me souviens
qu’une année...

C’était pendant la guer-
re. Ne me demandez pas
laquelle, je I'ignore. 1 y
en eu tant! Mais je sais
que c’était une guerre ter-
rible,qui privait tout le
monde de vétements, de
nourriture, de bien-être. Et
ma hotte elle aussi souf-
frait des restrictions. Au
lieu de grandes boîtes de
couleurs, de jeux de cons-
truction mécaniques ou de
belles poupées aux che-
veux bouclés, je n'y trou-
vais plus que quelques mi-
sérables jouets de bois mal
taillés, grossièrement peints
d’une peinture terne qui ne
tenait pas. Ah! ç’allait être
un bien triste Noël!
J'aurais pu demanderà la

bonne dame Marie de faire
un miracle, mais je ne vou-
lais pas abuser de sa bonté

 
530 BOUL. DEQUEN, ALMA, PQ

Tel. 562-5878

 

Pénurie
et je décidai de me dé-
brouiller autrement. J’ap-
pelai mon angesecrétai-
re et mon ange-magasinier,
pour examiner avec eux la
situation, qui était très gra.
ve. L’ange-secrétaire me lut
quelques-unes des deman-
des. Elles étaient aussi
nombreuses que pendant les
années de paix, et concer-
naient toutes des jouets qui
étaient maintenant devenus

introuvables.Mon ange-ma-
gasinier me fit part de ses
appréhensions:

Pour une demande de
Meccano, je ne puis four-
nir qu'un petit jeu de cu-
bes. Je n'ai plus d’ours en
peluche : seulement
uelques pantins en chif-
on remplis de paille. Au-
cune auto mécanique: il
ne reste que de grossiers
chariots en bois banc.
Cet état de choses était

inquiétant. Qu'allaient pen-
ser de moi les enfants si je
me montrait incapable de
remplir mes obligations?
J'imaginais déjà la décep-
tion d'une petite fille
recevant, à la place de la
grande poupée convoitée,
un malheureux pantin de
son.
Je me levai, fis quelques

HUCHE
SANS
PAREILLE
CHICOUTIMI

pas en réfléchissant, out
en passant, bien entendu,
mes doigts sur ma barbe.
N'y avait-il pas un moyen
de surmonter les difficul-
tés en construisant nous-
mêmes les jouets deman-
dés?
Mais mon ange-maga-

sinier hocha tristement la
tête.
Nous avons bien de l’ou-

tillage, Père Noël, des ra-
bots, des limes et des mar-
teaux. Mais il nous man-
que les matières premiè-
res. En cherchant bien ,
nous pourrions trouver
zncore quelques bouts de
tôle, un peu de peinture
xt cinq ou six douzaines
de boulons, mais avec cela
nous n’irions pas bien loin...
Non, nous ne pouvons pas
fabriquer grand-chose.
Nous ne pouvions pas fa-

briquer... .
ne idée me traversa sou-

dain Pesprit.

Nous ne pouvions pas fa-
briquer, en effet mais...
Et je mis en application

l’idée que je venais d’a-
voir. Alors le miracle—exis-
te-til un autre mot? —se
produisit. Le matin de Noël,

tous les petits garçons et
toutes les petites filles trou-
vaient dans leur soulier le
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de jouets
jouet qu’ils avaient deman-
dé. Pas un jouet de paco-
tille, non. Un jouet de bon-
ne qualité, en bon état.

Comment ce miracle s%-
tait-il produit? Je vais vous
expliquer. Au début du
mois de décembre, je fis
faire un appel à la radio et
dans les journaux, pour ex-
pliquer que je manquais de
jouets et que je risquais
de n’en avoir pas pour tout
le monde. J'invitai tous les
enfants qui avaient en leur
possession des jouets dont
ils étaient fatigués, ou qui
ne leur plaisaient plus, àles
remettre à différents cn-
tres de collecte. Ces centres
avaient été ouverts par nos
soins. Les employés étaient
des anges, qui avaient mo-
mentanément déposé leurs
ailes au vestiaire céleste
pour revétir des blouses
blanches de magasiniers. Les
petits garçons qui étaient
las de jouer avec leur train
électrique, les petites
filles qui en avaient assez
de bercer toujours la mê-
me poupée, se rendaient dans
un de ces centres, où ils
déposaient leurs jouets en
méme temps que la lettre
qu’ils me destinaient. I
leur arrivait même de dé-
poser plusieurs jouets; un
canot, une auto, une grue,

des oursons, qui étaient en
parfait état, mais qui a-
vaient perdu l'attrait de la
nouveauté... Vous savez
comme sont les enfants...
Is veulent toujours avoir
du neuf. J'avais méme lancé
une sorte de devise ou de
slogan: ‘‘Portez vos vieux
jouets ils seront renouve-
lés!”” C’est ainsi que j'en
collectai une quantité é-
norme, dont la plupart é-
taient en bon état. Ceux qui
étaient détériorés ou in-
complets furent remis à neuf
par les soins attentifs de mes
anges-mécaniciens. Et je
pus satisfaire tout mon petit
monde. Celui qui avait porté
un Meccano recevait en é-
change la voiture de pom-

piers qu’il avait demandée;
celle qui désirait une cuisi-
nière à la place d'une pou-
pée voyait son voeu s’ac-
complir. Et ainsi de suite...
Les jouets, aprés révision,
avaient tout simplement
changé de mains...

Alors qu'’assis sur mon
nuage préféré je contem
plais la joie que j'avais ap-
portée à tant de foyers, mon

ange-secrétaire  s’approcha
et dit:
Père Noël, votre idée était

géniale!
Je sais bien que cet ange

cherche parfois à me faire
plaisir avec de grandes flat-
teries, mais, pour um fois,
son compliment n’était-il
pas pleinementjustifié?
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sérieux... tout au moins devant l'oeil de
caméra.
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Un Noël pour nos enfants
[S.O.P.) Chaque année, Noël revient aussi
sûrement que le printemps, alors il faut tirer
le plus de joie possible de ces fêtes. Le
premier écueil à éviter, c'est la précipita-
tion qui entraine souvent la panique. C'est une
tradition bien vivante que d'offrir des cadeaux
et pour faire plaisir aux enfants, c'est le
meilleur moyen. Chaque année, les parents
voient d'un oeil affolé leurs anges devenir
de véritables monstres piaffant devant les

- réclames de jouets devant la télévision. Il ne
fait aucun doute que vous devez cette année
encore, choisir des étrennes pour vos enfants.
Chaque jour les enfants sont littéralement
possédés par la publicité, I est temps de
réagir avant que la situation ne deviennent

intolérable. Avant donc de se lancer dans les
achats de Noël, il serait bon d'y réfléchir,
à deux fois. Souvent les annonces publici-
taires vous font présager des cadeaux que les
enfants désirent. Attention, un cadeau doit
être adapté, à l'âge de l'enfant, et à ses
goûts personnels.

Si un enfant possède déjà à l'âge de 8 ans,
une piste de course, un train électrique
imaginez ce que vous devrez lui acheter à
12 ans pour le contenter. Des jouets qui
développent la créativité, le sens collectif.
bref qui aident le développement mental et
social de l'enfant sont certes préférables à tout
un tas de gadgets électriques. Il ne faut pas
vifrir ce genre de jouets à un enfant trop
jeune. D'abord, ils sont assez compliqués
et ne tiendront pas le coup très longtemps.

 

 

Joyeux

Noël et

Bonne

  
PATISSERIE
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Vieux Four

500 ouest, Sacré-Coeur
Alma — 662-5817 

Avant l'invention de la pile les enfants étaient
quand même heureux.

Un enfant, c'est par définition tur-
bulant. Les jouets doivent le satisfaire pleine-
ment. Des articles de sport, des balan-
çoires, des jeux de bascule sont bien pré-
férables au tas de pacotille qu'offrent cer-
tains magasins. Les jeux de groupe sont de
saines distractions. Les jeux instructifs sont
aussi à conseiller comme les jeux de cons-
truction, les modèles à coller, les nécessaires
à dessin, les ensembles d'initiation scienti-
fique ou bien encore, les coffres à outils
ou les trousses de coutures. Un enfant qui
peut créer avec son jeu ne s'en lassera pas.
Tandis que si vous lui offrez un de ces
espèces de monstres en plastique vert, il faudra
tout un tas d'autre chose en plus pour le
contenter. Surtout à éviter, les jeux dangereux.
Tout ce qui pour les jeunes enfants pré-
sentent des aspérités qui pourraient le blesser
ou les armes à projectiles, les lance-tout,
les tire-poids et les frondes qui peuvent
être la cause de plusieurs accidents. Avant
d'acheter, il convient de bien se renseigner
sur les jouets et sur leur prix. Certains
Jouets qui paraissent innofensifs peuvent être
dangereux. Il s'agit de faire preuve de
discernement. D'ailleurs, chaque année, il est
possible de se renseigner auprès de certaines
associations de consommateurs sur la qualité

 

des jouets et de plus certains magasins
offrent des garanties de sécurité sur leurs
Jouets. Bien penser avant d'acheter, voilà
un sage adage.

La direction
et le personnel
de Laprise construction
souhaitent a toute la
population,
à l'occasion de
Noël et du Jour de l'An.
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Le premier
Lorsque la sainte-Famille s'arrêta dans la

grange où naquit l'Enfant-Jésus, elle reçut une
toute première visite. Une petite fille habitait
à côté dans une cabane avec sa brebis. Elle aida
à l'installation et offrit le lait de sa brebis pour
nourrir l'Enfant. Ainsi elle devint l’amie de cet-
te famille, pas commeles autres, qui devait rece-
voir parla suite tant et tant de visiteurs.

Tous les matins elle apportait le lait puis el-
le rentrait chez elle auprès de la brebis car elles
ne se quittaient jamais. Elles se comprenaient
parfaitement, soit par le regard soit par la paro-
le et le bélement dont chacune saisissait le sens.
La petite fille se nourrissait du lait de la brebis,
la brebis de l'herbe des prés et elles couchaient
toutes deux sur de la paille blotties l’une contre
l'autre.

Elles avaient beaucoup d'amis car elles ne
demandaient jamais tien à personne. Elles é-
taient heureuses parce qu'elles aimaient les
fleurs, les oiseaux et le ciel.

Et le petit voisin quileur était né, ce “frère
Jésus”ajoutait fort à leur bonheur.

Mais votci qu’un matin la brebis ne put se
lever. Elle semblait trés malade...elle ne don-
nait plus de lait, gémissait enfoncée dans le
creux de la paille et ouvrant de grands yeux tris-
tes dès que la petite fille s'approchait d'elle.
Celle-ci la soignait de son mieux, ne disant rien à
personne malgré sa détresse. Seule la Maman
de Jésus était au courant de la maladie car il a-
vait bien fallu expliquer pourquoi il n’y avait
plus de lait. Chqque jour Elle demandait affec-
tueusement des nouvelles et offrait des fruits ou
du miel.

Mais une nuit la petite fille perdit tout es-
poir. La brebis se mouratt, elle ne respirait pres-

miracle
que plus et gardait les yeux fermés. Elle se pré-
capita vers la crèche er se jeta en larmes aux ge-
noux de Marie: Ma brebis va mourir, ma brebis
va mourir, répétait elle affolée.

Alors Marie attendne par sa grande peine
lui dit: Prends Jésus et porte-le près de ta bre-
bis.

La petite fille tremblante d'émotion prit
l'enfant avec infininement de précautions et de
douceur, le tira de son lit rustique et le porta
près de la brebis presque immobile...elle le cou-
cha tout contre elle et rapprocha leurs deux té-
tes comme deux petits frères jumeaux sur la mé
me couche.

A peine avait-elle accompli cela que la bre-
bis se mit à remuer une patte puis l'autre puis
tout le corps et ouvrit de grands yeux bien
clairs, enfin se souleva et se mit à genoux de-
vant Jésus...elle lécha même le bout de ses
doigts. La petite fille croyait rêver, elle posa sa
tête sur le coeur de son amie, il battait fort
d’une vie nouvelle et la laine du corps était rede-
venue douce et chaude...et la brebis béla. Ma-
rie vint alors reprendre son enfant et le remit
dans son berceau de paille.

Tout ceci s'était passé devant les visiteurs
qui ne cessaient de défiler nuit et jour, grands
de la terre ou pauvres errants. Chacun resta
ébahi de ce déplacement soudain de l’Enfant
Jésus qu’ils avaient suivi de la grange a la caba-
ne dans les bras de la petite fille, assistant à la
guérison de la brebis.

Quand tout fut redevenu normal dans la
crèche, chacun à sa place, Jésus endormiet sa
Mèrele veillant, Marie parla:

Voici le premier miracle de mon fils, il en
fera beaucoup d’autres.  
 

La pose qui transcende l’esprit et qui détend les
trains de derrière.
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C'était le plus grand des rois

d'Asie, et, près de sa magnifi-

cence, les contes orientaux a-
vaient l'air de récits bourgeois.
Ne cherchez pas, en Occident,

à vous en faire une idée. Vos
splendeurs sont du fumier,

près dessiennes.

Chacune des colonnes du
parvis de son palais eût illus-
tré la capitale d'un grand empi-
re.

Les serviteurs qui le servaient
à genoux appuyaient le front

contre terre quand ils appro-
chaient de lui, et ils le faisaient
volontiers, instinctivement,
comme sls avaient été non pas

contraints de le faire, mais
sincèrement écrasés par la re-
doutable majesté de leur mal-
tre.

Et l'idée de la béatitude se
mêlait, dans l'esprit de ses
sujets, au spectacle de cette
puissance et de cette richesse,
et ils n'osaient pas dire: heu-
reux comme un roi, dans la

crainte de comparer quelque
chose à la béatitude de leur
souverain.

Et le peuple lui-même sem-

blait en fêteparce qu'il avait
un tel roi. On eût dit qu'il était
heureux de contempler cette
béatitude.

Mais depuis quelque temps
le ciel s‘assombrissait. Le soleil

était moins brillant, et le peu-
ple moins joyeux.

Mais nul n'osait se deman-
der si par hasard sur le front

du souverain avait osé passer
un nuage.

Et cependant oui; sur le front
du souverain avait osé passer
un nuage.

Le roi était généralement in-
visible. Retranché au fond de

son palais, il ne voyait que
ceux des grands de sa cour qu'il
avait manifesté l'intention de
voir, et la peine de mort était

prononcée contre quiconque
l'aurait vu sans son ordre

ou sans sa permission.
Un jour, il assembla tous

les grands de sa cour, tous les
sages du royaume, et leur
dit:

Mon esprit est travaillé par un

besoin nouveau qui le trouble
et l'importune. Mes honneurs
me sont à charge et le gouverne-
ment de mon royaume m'en-
nuie. Je voudrait savoir où le

Seigneur Dieu. Je voudrais sa-
voir son Nom.
Chacun des grands, chacun des

sages proposa un nom.
Pendant la séance, un bruit

vague s'entendit dans la cour du

palais.
Que se passe-t-il? dit le roi—

Sire, ne faites pas attention.

C'est un chien que vos servi-
teurs chassent.
Or ce n'était pas un chien,

mais un mendiant.Mais ce men-

diant-là, connu de tout le
pays, était appelé partout le
Chien, tant if était misérable.
Près de lui, les autres mendiants

avaientl'air de monarques orien-
taux; on eût dit, à le voir,
qu'il marchait à quatre pat
tes, et on ne savait pas trop si
c'était un homme.
La séance continua, dans le

palais. La consultation fut lon-
gue, savante. Plusieurs dis-
cours furent prononcés.

Cependant, pendant les jours
et les nuits qui suivirent ce jour-

là, le front du roi s'obscurcis-
sait, et le nuage se faisait plus

sombre sur la face de son peu
ple.

Il y eut cependant, dans la

soirée, dans la cour du palais,
un instant de gaieté; ce fut l’ins-

tant où l'on se raconta que le
Chien avait voulu voir le roi,

le roi des rois, celui que per
sonne n’approchait, et que, pour

cette tentative, déjà amusante

par elle-même, il avait choisi
l'instant le plus occupé, et le

plus solennel de la vie du

prince.
Cependant le front du roi al-

lait s'obscrucissant.

Et il convoqua, pour la æ-

conde fois, les grands et les sa-
ges, et il leur dit de s'entourer

des mages qui étudient les as-

tres.

Et le roi, les voyant venir,

se leva de son trône, avec un
geste de douleur et dit: — Je
n'ai pas trouvé la paix. Quel-

qu'un de vous sait-il le Nom du
Seigneur Dieu?
tt chacun fit sa réponse. Les

discours, plus longuement pré-

parés que la première fois, é-
tait remplis d’une érudition plus
profonde. Et chacun se disait
intérieurement:

“Si c’est moi qui apprends au
roi le Nom de Dieu, Dieu et le

roi sont seuils à savoir jusqu'où
s'élèvera ma fortune, et quel
trône me sera donné.”

Cependant un bruit se fai-
sait, dans la cour du palais.

C'était le Chien qui était reve-
nu, et qu'on chassait pour la
seconde fois. De nombreux é-

clats de rire se mélaient au

bruit des voix; car il avait in-

En cette nouvelle année, puissiez-vous
apprécier davantage les vraies valeurs de la
vie, être intensément présent aux autres et
vivre à cœur joie chaque minute qui passe.

ESUilour
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VOEUX
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Bureau régional
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sisté pour parler au souve-
rain. Les injures et les pier-
res qu'on lui jetait à la face, les
rires qui accueillirent sa suppli-

cation, tout cela attira |‘atten-
tion du prince lui-méme qui
vit le tableau de sa fenêtre.

Et son front sombre se dérida.
et voyant quel était l'être,
homme ou chien, qui avait osé
vouloir se présenter devant lui,

et dans quel moment, le souve-
rain éclata de rire. Et les grands
et les mages, qui avaient le mê-
me tableau sous les yeux, mais
qui n’osaient pas rire les pre-
miers, éclatèrent à leur tour,
quand le roi, riant lui-même,
eut donné au rire des autres
la permission d'éclater.

Mais la gaieté fut courte.

Et la tristesse qui lui succé-
da fut tellement mortelle, que
les paroles s'éteignirent sur les
lèvres des docteurs, et ils s'en
allérent, les uns après les au-

tres, aussi terrifiés au moment
du départ, qu'ils avaient été
fiers au moment de l'arrivée,
car ils craigndient la colère du

roi.
Et, à partir de ce jour, ceux

qui passaient devant le palais

croyaient voir un drap noir,
constellé d'or, suspendu devant

la porte; la mort du roi était le

sujet de toutes les conversa-
tions. Le sommeil av.it fui sa

couche, comme le sourire avait
fui ses lèvres. Et il avait fait

couvrir d'un voile son por-
trait. Fatigué de lui-même, il
était fatigué de son image.

Cependant, une troisième
consultation était annoncée,

et le majordome avait pris des
mesures pour quel'incident bur-

lesque du Chien ne pût se renou-
veler.

Et des mages furent appelés
du fond de l'Asie, des mages
lointains, au secours des autres

mages; la Perse et l'Inde envo-
yèrent ceux que désigna la
voix publique. Tout ce que l’A-
sie avait de grand, de superbe,
de savant et de magnifique tout
cela monta sur des éléphants et
des chameaux, tout cela se pros-

terna le front contre terre, au
jour et à l'heure indiqués. Et
les rois avaientl'air
de domestiques en JR we
livrée, étant à la | 14
cour duroides RH A
rois. J A
Mais le roi des a

rois était pâle;
car le sommeil

n'était pas aunombre de

ses sujets. Le sommeil ne
lui obéissait pas.

Et quand il lui disait: viens, le
sommeil ne venait pas.

Tout lui était soumis, excep-

té le sommeil: et sa fureur é-
clatait contre ce révolté. Tan-
tôt il l'insultait: tantôt il le

suppliait.

Depuis que le majordome a-

 

   

  

 

  
  

    

  

 

  

 

  

 

  
  
  
  

 

  

 

   

    

  

 

vait donné des ordres pour l’é-
loignement plus complet du

Chien, depuis que les environ
mêmes du palais étaient inter

dits au Chien, comme si on eût
craint qu’il n’eût troublé par se

aboiements le silence des nuit
du roi, depuis ce moment, log

sommeil, de son cdté, avait fui§
loin du palais.

&

oh BANQUE ROYALE
Lucien Cloutier

directeur de succursale
510, rue Sacré-Coeur

Alma, Québec

Gerry Quesnel
directeur de succursale

1055, avenue Dupont
Alma, Québec

l'équipe d'experts à l'esprit ouvert 
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L'insomnie, la tristesse et la
préoccupation étaient assises au
seuil du palais et au seuil des
palais; puis elles envoyèrent

leurs filles et leurs servantes s'as-

seoir au œuil des chaumières.
C'est pourquoi le roi était

péle, quand arrivérent les rois
d'Asie, suivis de leurs grands,
de leurs sages, de leurs élé-
phants et de leurs chameaux.

Les éléphants at les chameaux
étaient chargés des plus ri-

ches présents. Mais le roi, pé-
li, jetait un oeil sans regard sur
les magnificences qu'on lui of-

frait, et son oeil avait l'air de
dire:

“Le sommeil est-il au nom-
bre de vos présents? Savez-

vous le nom du Seigneur Dieu?”

= Et toute l’Asie versa dans le pa-
A lais du souverain tous les trésors

de son éloquence et de son é-NS
N rudition comme tous ceux de

\ son industrie.
Et les rois et les mages se re-

gardaient les uns les autres et re-
gardaient le front du roi, et du

front du roi leurs regards re-

tombaient sur les autres fronts,

et, se jalousant les uns les autres,

ils cherchaient à prévaloir les
uns contre les autres, et chacun
voulait lire son triomphe,à lui,

sur le front du roi.
Mais le roi des rois se leva sans

répondre. ll! ne jeta pas même

sur eux un regard! Non! pas
même un regard de dédain. |!

se leva et disparut. La porte
se ferma, et nul n°osa le suivre.
Et quand, après la première sur-

prise, on demande: Où est le
roi? au lieu d'une réponse, che-

cun se demandaient les uns aux
autres: Où est le roi?

La nuit tomba sur le palais,
à son heure ordinaire. Et le
roi n’était pas retrouvé.

Ce fut parmiles serviteurs une
étrange et singulière émulation.
Qui donc devinera?

On cherche, on fouille! on in-
terroge les corridors, les détours,
les cachettes les plus invraisem-

blables. Et le roi était absent.
La nuit se passa en recherches
vaines qui finirent par devenir
des recherches folles. Chacun

doutait de sa raison, et de celle
des autres. Le palais finit par
prendre |‘apparence d'une mai-
son de fous.

Cependant à travers l'Asie, et
bientôt à travers l‘Afrique, vo-
yageait une caravane. Les ânes
et les chameaux transportaient
les pèlerins; chacun disait le
but de son voyage, excepté l'un
des voyageurs. Celui-là était vrai-
ment singulier. Magnifiquement
«êtu, entouré de serviteurs qui
ne venaient pas du même pays
que lui, qu'il avait attachés à
son srvice depuis son départ,

il ne disait son nom à person-

ne.
H y avait sur son front un air

de puissance, et son bâton res-

semblait à un sceptre, il se fai-

sait appeler le pdlerin.Quand on
lui demandait où i allait, il
répondait: je ne sis pas.

Partout où un homme 1l-
lustre avait laissé trace de son

passage, le pèlerin s'arrêtait. il

passait là de longues heures,
étudiant les lieux, les inscrip-

tions, interrogeant les hommes,
fouillant les choses.

Et quand un pas célèbre a-

vait fait sa marque sur le sa
ble, il s’arrétait au bord de la
mer, assis sur une pierre la té-

te dans ses mains. Et quand le
soleil se couchait dans l'Océan,
embrasé de son image, et quand
la lune se levait, sereine et tran-

quille, à l'autre extrémité de
l'horizon, lui, sans regarder ni

à droite ni à gauche, repassait
dans sa mémoire les recherches,
les travaux, les études de la jour-

née.
Les tombeaux illustres, fré-

quentés par les multitudes, |'at-
tiraient.

Aux lieux où ils avaient vécu,
aux lieux où ils étaient morts, il

cherchait les traces des sages.
Il voulait s'inspirer de leur es-

prit: il méditait sur leur tom-

beau. Quelquefois aussi il pen-
sait au sien. La cérémonie de ses

funérailles lui apparaissait quel-

quefois dans le lointain de ses
pensées: il se voyait conduit à
ss dernière demeure, escorté
par les savants et escorté par
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les rois. Mais dans cette der-

nière escorte, les pauvres n'a-

vaient aucune place. Hl les
oubliait dans son rêve. Réves
glorieux ou rêves funébres, les
rêves de ce pèlerin étaient pleins
de choses fortes et pleins
d'hommes forts. En ma qualité
de scrutateur, je les acrutel
Je les vois remplis de héros.

La force les habite, les péné-
tre. lls admirent ce qui sim-
poss et, sans le savoir, ils ad-
mirent ce qui est riche. Je

vois le pèlerin lui-même figu-
rer dans ses rêves. Je le vois
se contempler, roi d'abord,
pèlerin ensuite. Je le vois
se préoccupé de sa grandeur,

et = promenant dans sa gloire.
ll me semble qu'à ses propres
yeux le pèlerin grandit le roi.
il me semble que son voyage
lui apparaît plus grand que
son trône. Son investigation au-
tour du globe lui apparaît
comme la plus grande preuve
qu'il se voit donnée à lui-mé-
me de s richesse et de sa

puissance. || se pare intérieu-
rement des splendeurs qu'il

contemple; il lui semble qu'il
boit et qu'il mange la subs-

tance des grands hommes qui
ont vécu là où il passe. Je
fouille encore ces rêves avec

l'indiscrétion qui caractérise le
conteur e* avec les droits qu'il
tient de sa position. Dans

ces rêves fouillés, remués, creu-
sés, je ne vois pas les larmes

de ceux qu'il a quittés, malheu-
reux et immobiles, aux régions
d'où il est parti. Je ne vois

pas la place des désolés. Je
ne vois pas le souvenir des
femmes cherchant le pain de

leur mari malade. Je vois des
navires et des chameaux. Je

ne vois pas les remerciements
d'un malheureux, et cependant
je sais qu’il y a des mathey-
reux aans son empire. Le-

pendant tout a un terme ici-
bas, et le tour du monde est
bientôt fait. On ne peut

pas marcher toujours. Le point
de départ menace de devenir
un point d'arrivée.

Un jour, on rewt le roi dans

son palais.
Ce fut une émotion indes-

criptible. On s'empresse ;

on crie: on tremble, on s'en-
fuit même. Qui pourra démêler

dans les transports qui écla-

tèrent la part de la sincérité
et la part du mensonge? Celui

Qui revenait, revenait maître,
et il ne demandait à personne
s’il avait bien fait de partir.

Ii traversa les magnificences

de ses jardins, aborda celles
de ses palais, et rentra dans

celles de ses appartements.

Ls foule des courtisans se
disputait un regard et atten-
dait un sourire.

Quant à lui, il s'assit sur
son trône. Tous regardaient
et tremblaient. Ses cheveux a-
vaient blanchi. Sa figure hau-
taine avait contractd des pli
plis étranges. Ses yeux étaient
sans trouble, immobiles et
froids. Un orgueil singulier, l’or-
queil d'avoir fait ce qu'il avait
fait, même inutilement, l'orgueil
d'être ce qu'il était, même
vainement, habillait son déses-
poir des vêtements du dédain
et des vêtements de l'insolen-

ce.

Son front portait ie pli d'une

certaine douleur morne et ina-

vouée, qui n'avait rien de tou-
chant. La pompe qui l'entou-

rait était pleine de richesse et

vide de majesté. Une certaine

ironie, mal définie dans sa

cause et dans ss effets, errait

vaguement sur ses lèvres, et si
elles s'étaient ouvertes, il sem-

ble qu'elles eussent dit:

“Je n'ai pas trouvé le nom

du Seigneur Dieu: mais si

ma recherche était à recom-

mencer, je la recommencerais,

telle que je l'ai faite, et non

pas autrement.”

Tout à coup le roi poussa

un léger soupir, et, s'affai-

sant sur lui-même, glissa de son
trône, jusque sur le tapis qui

supportait le trône.
Le premier médecin du palais

s‘approcha, ce que les autres

spectateurs n'osaient faire, et,
appuyant le doigt sur la place

où le pouls aurait dû battre:

—ll est mort, dit-il.
Le lendemain, les rois d'Asie,

suivis de leurs grands et de
leur mages, suivaient les ob-

sèques du roi des rois.

Or il se trouva que le Chien

avait été chassé, par les ordres

du majordome, à une distance
du palais, qui était précisé-
ment la distance du cimetière,
Et quand passa le dernier

cortége du roi des rois, on
vit le mendiant des mendiants

à genoux, le long de la route, à
la porte du cimetière.

Et, au fond de la sébile qu'il

tendait aux passants, quâtre
lettres étaient écrite:

C'ETAIT LE NOM DU
SEIGNEUR DIEU

 

 

HARUEY
TERASFORY

  
 

[x



 

  

LE LAC-ST-JEAN, ÉDITION NOËL 1978 *

o 0 ei à: eo © ° -

. Spe JE 0 Meubles Gilles Emond Inc.
o 0 Ce ° ou + “LE MAÎTRE DES BAS PRIX"

ô eae 145 Sainte-Marie, Saint-Coeur-de-Marie —
° Pe TS Lac-Saint-Jean, P.Q J

oF. ; = e
=

+ NT AEERE a

—

% EO = MEUNERIE MOBILE '
W =

   

   

  

ANIS 662-6281

  

2 Forti - et eros an HetP > ; à 24 425 he : 248 NH

631 ouest, rang 6, Saint-Bruno NA

wnt
‘

+

+

15
LA

ar"

 

 

     
      

    

 

    

 

    
     

3
pe NE

; 7 À pe

- oN À À Noël...
, L/__© quela joie rayonne

  

 

sousvotre toît…
. etque l'an nouveau

vous apporte tout
ce qu'il fera de beau.

Meilleurs Voeux

à tous

Des bénéficiaires,
<* du personnel,

Nx dela Direction
__ et des Amies du

Foyer Normandie

Meilleurs Voeux
aux dirigeants de la

Commission scolaire régionale
Lac-Saint-Jean

GÉRALD CÔTÉ
& ASS. LTÉE
TRANSPORT SCOLAIRE

228 Turgeon, Hébertviile

344-1080

Le Foyer
Normandie
50 nord, chemin du Foyer
Alma 668-8313         
 

CARRE-CENTRE-VILLE

ALMA

:

 

 



 

LE LAC-ST-JEAN, ÉDITION NOËL1978

| : i sv + *

cu Faut SEY

NE
— _ us e= . - ; mB ee + ; gp

RET
So aeCofE

SPORTS" inc.
GALERIES LAC ST JEANALMA

668-7503
! PLACE DU SAGUENAY - CHICOUTIMI

TEL: 548-8905
$2. RACINE EST - CHICOUTIMI - TEL.: 563-6005 J

- a”

~

CLINIQUE VETERINAIRE
D’ALMA INC.
741 nord, chemin Taché

662-7478

  « J

Cait gl keurœuse aux >

   

  

     

    

  

  

   

   

 
 

CL
a
E

O
W
=
»

c
a
l

N
l
g
l

TV
W
y
b
o
d
y
B
i
g
s

.
b
o
.

-
-

  
 

 

 

 

  

 

     

FATapis
REMRI AY REMI

Inc.
FOUKRURES

484 Sacré-Coeur, Alma 837 Scott, Alma

_ 662-5665 J _ 662-7851
- ———CP GGgy 5 =

   
  Û :

n
M

E
E
E
.
U
E
A

M
O
R
.

A
E
R

EB
A.
A

e
e

+

(     \ PLAZA D’ALMA 662-7520 py

à N  



LE LAC-ST-JEAN, ÉDITION NOËL 1978

Le tapis magique
Dans ce villege-là, perdu au creux

de la montagne, vivaient quelques êtres
abandonnés. Ils couchaient dans les grottes,
partageaient avec leur chèvre les brins d'herbe
poussés sous les pierres. IIs étaient moitié
bêtes, moitié nommes. naïfs et pas méchants.
lls riaient tout le temps, mais si on
leur faisait du mal ils lancaient des cailloux
et poussaient des cris d'oiseaux blessés.
lis s'amusèrent beaucoup quand ils commen-
cérent à voir partir en longue file tous
ces gens appelés par une étoile vers un
enfant-Roi à qui l’on apportait des cadeaux.

lls décidèrent d'y aller aussi, mais   
p
t
e
t
a
i

a dé
Jesais, je sais, c’est un peu exigüe commebai-
gnoire, mais quand on est débrouillarde...

 

 

comme ils ne possédaient rien, ils ne
pouvaient rien donner. [ls se concertèrent
longuement à ce sujet. L'un d'eux proposa
d'apporter la chèvre, mais les autres pro-
testérent car son lait était avec l‘herbe
rare la seule nourriture. Un autre eut
une idée: si chacun coupait un morceau de sa
tunique on pourrait faire une petite couverture.
Ne disait-on pas que Jésus bien que Roi
était pauvre et nu dans la paille? Les
autres protestérent encore... leurs tuniques
étaient déjà déchirées ou rapiécées, si on en
enlevait un morceau que resterait-il? Mais les
femmes du groupe s'‘apitoyèrent à l'idée de
l'enfant nu et elles furent les premières
à déchirer une bande de leur vêtement et
tous finirent par suivre leur exemple: ils
choisirent l'endroit le moins usé et coupèrent.
Puis avec une grosse aiguille qui leur blessait
les doigts, et du fil de chanvre, ils
cousurent les bandes les unes contre les
autres. Les tuniques étaient noires pour
les hommes, et rouges comme la terre pour
les femmes. On avait interverti les bandes,
puis on avait lavé le tout dans l’eau
claire du ruisseau, et fait sécher sur la pierre
au soleil de midi. Finalement ce n'était pas
vilain et puis ce serait chaud. Un beau
matin  l’étrange troupe se mit donc en
route avec son très modeste présent.

On s’amusait sur leur passage du
morceau d'étoffe qui manquait à chacun d'un
bout à l’autre de sa tunique. Mais eux
riaient de faire rire et contiruaient leur
chemin.

Quand ils arrivèrent à la crèche ils
présentérent leur petite couverture. Marie
reconnaissante en enveloppa son enfant et fit
un salut très tendre.

Mais il y eut un grand murmure
de désapprobation dans l'assistance… on entendit
toutes sortes de réflexions hostiles:

- C'est sale.
- Ce n'estpas beau.
- Ce n'est pas un cadeau pour le Roi.
- C’est un tapis de chèvre.
C'en était trop. L'un des petits bonshom-

mes qui avait les jambes tordues à demi
cabri à demi garçon avec de grands yeux
un peu fous et les cheveux en broussaille,
se mit à crier d'une voix chantante et
rieuse:

- Tapis de chévre? tapis magique.… regar-
dez... tapis vole.

Et le tapis vola comme un papillon
de nuit autour de la lumière.

- Tapis, roule.
Et le tapis roula comme un chien content

qui roule sur son dos.
- Tapis, dresse-toi.
Et le tapis se dressa tout droit

comme un fantôme au milieu d'une fête.
- Tapis, reviens sur le coeur de

Jésus.
Et le tapis revint autour de l’Enfant-Dieu

comme sa Mère l‘avait placé.
Et le bonhomme salua comme s'il venait

de présenter un animal savant. Tout le
monde applaudit, et chacun voulut toucher la
petite couverture et l'admirer de plus près car
on la trouvait maintenant merveilleusement
belle avec les couleurs de la terre et de
l'ombre.

Mais les donateurs étaient repartis
vers leur montagne en sautant de joie tout
comme leur chèvre là-haut, et si fort réjouis
de leur aventure que toute la nuit retentit de
leurs rires.
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Mathieu le cerf
Il y avait dans la

forêt située près de la
maison ou logeait la
sainte Famille, un cerf
qu'on appelait Mathieu.
Les gens le craignaient,
et quand ils l'apercevaient
le pourchassaient en me-
naçant de le tuer.

lls disaient que
chacune de ses appa-
ritions annonçait un terri-
ble orage de grêle.

- Le mal est en
lui... il porte malheur...

Or plusieurs fois
déjà Marie l'avait en-
trevue: plus grand que les
autres avec un beau
regard triste et des
bois royaux sur la tête…
Elle lui avait même parlé:

- Je ne crois pas
que tu sois méchant
et tu es si beau! Et
lui, venait s'asseoir au-
près d'elle et de son

enfant quand ils étaient
seuls

Or un jour qu'il
reposait ainsi. couché
près d'eux, des paysans
et bücherons passèrent.
Un violent orage de grêle
éclata soudain et le cerf
disparut.

Alors les hommes
le prirent en chasse sous
la grêle:

- Cette fois nous
avons sa trace, criaient-ils
nous le jetterons dans la
Meuse.

Ils coururent si
bien qu'ils arrivèrent à
une eniambée seulement
de la bête. Elle s'arrêta
devant eux et leur fit
tace. Un des biicherons
leva sa hache pour la
transpercer avant de la
Jeter au fleuve... Mais
voici que la grêle cessa,
que le cerf grandit ainsi
qu'un arbre immense
et qu'une lumière éblouis-
sante entoura ses bois
comme une grande auréo-
le.

Les hommes pris
de peur rebroussèrent
chemin et revinrent vers

la Vierge qui doucement
souriait.

- Ne me disiez-vous
pas que le cerf amenait
la grêle. je crois plu-
tôt le contraire. ne
s'est-il pas Jait une
grande éclaireie lorsque
vous l'avez rencontré?…

Ils balbutièrent.
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génés, et repurtirent en
baissant la tête. Mais ils
racontèrent l'étrange a-
venture au village avec
tant de conviction que
personne n'osa mettre en
doute leur écrit.

Depuis ce temps-là
quand l'orage ou la

grêle sévissent, les villa-
geois parcourent la forêt
en bande, en appelant
le cerf avec de grands
ou... ou... ou...’ qui se

répercutent de loin en
loin dans les bois. Et
s'il arrive qu'un arc-en-
ciel surgisse alors, c'est

ERLANGLED

que le cerf n'est pus
loin... et aussi, comme
on u peur de le blesser,
on ne touche plus jamais
aucun cerf de crainte
que ce soit celui-là et
qu'il ne devienne à
nouveau comme un arbre
qui brille…

Les bücherons se
signent quand ils ren-
contrent un cerf. au
longs bois car ils pensen:
qu'ils ont peut-être ren-
contré celui qui urrête
la grêle et que c'est
une grande chance pour
cnx
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Les trompettes de verre
Une fois installés au pays, Joseph

aida aux travaux des champs, et Marie
recevait tout le monde qui venait adorer son
enfant. Tous l‘entouraient et priaient le saint
Enfant pour la santé, le travail et toutes autres
choses qui font la joie d'une vie. Marie
consolait, conseillait et priait.

Mais un jour, elle vit venir un homme
qui lui remit un très beau bateau de verre
bleu et blanc: les voiles en étaient transparentes
et les mêts si finement ciselés qu’on osait à
peine y toucher:

- J'ai soufflé ce bateau pour vous
l’offrir ainsi qu'à l'Enfant.

Marie fut émue, émerveillée, mais
trouva à l’homme le regard triste:

- Qu'as-tu, mon brave, qui te chagrine?...
Ton coeur n'est pas en paix, je le vois à
tes yeux...

- J'ai que je suis pauvre et le serai
toujours, car personne n‘achète mes objets et je
n'aipas d'autre métier…

- Pourquoi personne ne les achète-t-il,
ils sont si merveilleux?... Qui donc ne voudrait en
avoir en sa maison..., verres, coupes..., objets
de garniture pour le plaisir de regarder...
Transparent comme l'eau claire, léger comme
l'oiseau, qui n'aimerait posséder ce miracle de
tes doigts et de ton souffle?…

- Oh, oui, ma Dame, la matière est
belle et mon souffle adroit, mais le verre
casse au moindre choc; ici les gens sont
pauvres et il faut du solide pour les
tables du repas et pour les garnitures dont

mea TR
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les enfants s'amusent…
La Vierge réfléchit, puis parla:
- Écoute, demain j'attends beaucoup de

monde, et trois anges me sont annoncés...;
apporte-moi trois trompettes de verre.

L'homme travailla toute la nuit, souffla,
cisela entre ses doigts, y mit tout son
coeur et toute son 4me...

D'un bleu irisé, d'une transparence
exquise, ies instruments étaient prêts au
matin et le verrier décida de les apporter sur-le-
champ. Mais comment faire sans les casser?
Dans sa besace, elles risquaient de se
briser ou même de se féler en se heurtant
l'une contre l’autre… Finalement il en mit une
à sa bouche, et les deux autres dans chacune de
ses mains... Il traversa ainsi le village en
marchant doucement comme un jongleur en train
de faire un tour difficile. Naturellement toutes
les femmes qui ouvraient les fenêtres du
matin se précipitèrent à ses trousses, et les
paysans qui venaient de se rafraîchir la figure à
l'eau glacée des puits, et les enfants sortis
chauds de leur lit par le remue-ménage
suivirent.

Les quolibets ne manquaient pas:
- Ou vas-tu si bon matin, Père

Souffleu, car c'est ainsi qu'on le nommait.
Tu t'en vas réveiller les coqs? C'est-y que tu
annonces la fin du monde?

Mais lui, lent et grave comme un
somnambule, ne pouvait pas répondre et
continuait sa route.
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Quand il arriva près de Marie et de
l'Enfant, les trois anges annoncés étaient là,
et aussi beaucoup de monde devant et
derrière eux. Marie prit avec précaution
chacune des trompettes et les distribua aux
anges... et voilà que ceux-ci se mirent à
souffler dedans et qu'une musique joyeuse
s'éleva dans l'air faisant accourir des milliers
de gens et les oiseaus, les biches, les
écureuils de la forêt. Les anges jouaient,
pirouettaient, virevoltaient: l’un trébucha et fit
tomber la trompette qui ne se cassa pas...
l'autre un peu fou lança la trompette en
l'air qui rebondit sur le nez rose d‘un lapin
puis tomba sur la terre et ne se cassa pas.…,
le troisième s'affala tout entier sur la
trompette quiresta intacte.

Tout le monde était ébahi, puis on
demanda au verrier de fabriquer une trompette
pour chacun.…

Sa vie durant ne suffit pas à contenter
les commandes qui lui furent adressées ce
jour-là et il devint très riche, mais il ne
profitait pas de son argent, car il travaillait
nuit et jour à ses trompettes de verre in-
cassable, au son si suave.

On n'en trouve plus aujourd'hui de ces
trompettes-là bien sûr, il y a si longtemps
de cela... Mais si l'on écoute bien, en
Ardennes, le soir quand la brume est
tombée..., dans les forêts et par les vallées, près
de la porte bien close et dans la cheminée… le
vent chante.
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Pour un Noël déconcertant
Je rêve d'un Noël

déconcertant qui ferait
tout le contraire des habi-
tudes et du bon sens.
D'un Noël capable de
défier toutes les prévi-
sions. D'un Noël où on
n’en finirait pas d'écar-

quiller les yeux sous le
coup des surprises et de
l'étonnement. D'un Noël
qui ferait scandale et
prendrait des allures de
révolution.

Cette nuit-là. les

églises et, surtout, les
cathédrales et les basili-
ques seraient, en souve-

nir des bergers de Beth-
léem, pleines à craquer
de gens méprisés, igno-
rants et peu pratiquants.

Dehors, les habitués des
temples et de la liturgie
s'énerveraient en trou-
vant les portes fermées.

Les chrétiens se
verraient, comme Héro-
de, obligés d'assembler
leurs prêtres et leurs scri-
 

La mort comme la vie...
Mettre au monde. Accoucher. Concevoir

une oeuvre. Ebaucher un plan. Programmer.
Faire des projets. Et puis d'un autre côté avorter,
provoquer des accidents. Jouer avec la mort?
Condamner à mort. Dans un monde où l'on donne
la mort comme la vie, où l'on prolonge la mort
comme la vie, qu'est-ce que naître aujourd'hui?
De quetle espérance pouvons-nousparler?

Et pourtant, voici comme chaque année à
Noël un cri au milieu de la nuit: Jésus-la-Vie est
né! Paix aux hommes de bonne volonté!

(P. TALEC)   

bes pour s'enquérir

auprès d'eux du lieu de la
naissance du Christ.
Mais, des horizons les
plus lointains, on verrait,

en souvenir des Mages
venus d'Orient, les dis-
tants, les non-chrétiens
et les incroyants guidés
par une lumière sûre jus-
qu'au bout de leur itiné-
raire.

Cette nuit-la, il ny
aurait que les personnes
seules a étre joyeuses et
fécondes car une petite
fille appelée Marie aurait
entendu dans sa solitude
et sa pauvreté: ‘’Réjouis-
toi, comblée de grace...
Tu concevras et enfante-
ras un fils”.

Les grandes villes
comme Jérusalem pas-
seraient au second plan
et les coins les plus aban-
donnés du pays, en sou-
venir de Bethiéem, trop
petite pour compter

parmi les clans de Juda,
deviendraient, pour tout

le peuple, des sources
d'espérance et de paix.

Les enfants de

families riches descen-

draient dans les quartiers
pauvres, non pas pour
donner des cadeaux

avec Indulgence et no-
blesse, mais pour en
recevoir avec, dans les

yeux, des lueurs de
reconnaissance et de

naïve avidité. Car les af-
famés auraient été
comblés de biens et les

riches auraient été ren-

voyés les mains vides.
Je rêve d'un Noël

déconcertant car Noël,
pour être vraiment Noël,
doit tout mettre à l'en-
vers. N'est-il pas la nuit
où Verbe et Chair ne font
plus qu'un? La nuit où
veau et lionceau paissent
ensemble, où la vache et
l'ourse lient amitié, où le
lion mange de la paille
commele boeuf?

Noël arrive et tout

sera à peine moins nor-

mal. Noël est là et Hne pour que Noël nous

fait que renforcer les déconcerte?

habitudes acquises. Que
nousfaudrait-il donc faire (Jean MARTUCCI)

 

Lèvela tête,
Jérusalem

Lève la tête, Jérusalem. Regarde la toule
immense de ceux qui construisent et de ceux qui
cherchent. Dans les laboratoires, dans les
studios, dans les déserts. dans les usines, dans
l'énorme creuset social, les vois-tu, tous ces
hommes qui peinent? Eh bien! tout ce qui
fermente par eux, d'art, de science, de pensée.
tout cela c'est pour toi.

Allons, ouvre tes bras, ton coeur, et
accueille, comme ton Seigneur Jésus, le flot,
l'inondation, de la sève humaine. Reçois-là, cette
sève - car Sans son baptême. tu t'étioleras sans
désir, comme une fleur sans eau: et sauve-la,
puisque, sans ton soleil, elle se dispersera folle-
ment en tiges stériles.

(TEILHARD DE CHARDIN)   
À tous nos amis et nos clients

» JOIE SANTE BONHEUR
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Les deux
bossus

I! y avait dans le
pays où s'était installée
la sainte Famille, deux
frères bossus: tous les
deux fort bossus et
tordus comme les ceps
de vigne et contrefaits,
mais l'un gentil, serviable
et doux, et l'autre dé-
sagréable, violent, jaloux.

Il faut savoir aussi
que parfois dans la
région, lorsque sonnait
minuit, des fées espiègles
se réunissaient pour dan-
ser le ‘'hrandi'’, sorte
de rondeau endiablé.

Un soir que le
gentil bossu passait sur la
colline, il fut pris au
milieu du '‘brandi’’ et les
fées se mirent à rire et
à le taquiner, à le faire
tourner dans tous les
sens et à tapoter sa
bosse. Le gentil bossu
riait avec elles et faisait
la cabriole et se moquait
de lui-même avec esprit.

Enfin, après s'en
être bien amusées, les
tées le délivrérent, dé-

“brandi” et
disparurent.

Seul de nouveau
dans le silence de la
nuit, le petit bossu se
sentit soudain plus fort
et aussi plus léger, et
droit comme un if, l'arbre
noir et tout debout des

  

  

mas de Provence.
passa une main sur son
dos et cria, mon Dieu,
cria à en réveiller toutes
les cigales et tous les
vers luisants qui par
hasard s'étaient endormis
ce soir-là sur la terre
de Provence:

- Je ne suis plus
bossu.... Je ne suis plus
bossu..., les fées m'ont
guéri.

Mais une autre
voix quelque part disait
commelui…

- Je ne suis plus
bossu, je ne suis plus
bossu...

Y aurait-il eu un
écho qu'il ignorait dans
le pays?... Il cria encore:

- Je ne suis plus
bossu. les fées m'ont
guéri.

La voix répondit:
- Je ne suis plus

bossu, la Dame m'a
guéri.

Et
bleutée,
d'étoiles,

dans la nuit
bien éclairée
il reconnut, à

quelques pas de lui,
son propre frère, le
méchant bPossu. qui lui
tendit les bras. Ils se
racontèrent chacun leur
aventure. Nous connais-
sons la première, l'autre
est toute simple. Le
méchant bossu passait  

   
Je serai belle... mais ne me tairai point.

  

devant la maison de
Marius quand il vit la
Vierge et l'Enfant dans
son berceau. Il grommela
une méchanceté entre ses
dents comme d'habitude
quand il passait près de
quelqu'un. Mais la Vierge
l'appela:

- Tiens, embrasse
mon enfant, il donne
la paix et la joie à
ceux qui le touchent.

Mais lui restait là
tout planté dans sa haine.

Alors la Vierge se
leva, lui mit la main
sur l'épaule et insista:

- Va, mon ami, ne
crains rien,

Sous le doux poids
de la main, la bosse
était partie avec la mé-
chanceté.

Les deux frères
émus se prirent par le

bras et silencieusement
revinrent adorer l'Enfant
miraculeux et sa douce
Maman.

Mais le gentil bos-
su était un peu chiffonné,
car ce n'était pas la
Vierge ni Jésus qui lui
avaient enlevé sa bosse
mais les Jées...: et s'il
leur pluisait un jour de la
lui remettre)... Ill en
parla à la Mère de
Jésus qui sut le rassurer:

- Lesfées ont voulu
te récompenser de ta
patience et de ta gentilles-
se, elles t'aimeront tou-
jours comme tout le
monde t'aime. Mais mon
petit enfant est venu
pour sauver ceux qui
n'ont rien et surtout
les méchants parce que
personne ne les aime et
personne ne prie pour
eux le Dieu du ciel..,
c'est pourquoi il a permis
que je guérisse ton frère.

Le gentil bossu
devint gai comme un
Pinson, il partit dansant,
chantant et soufflant le
haut-bois annoncer par-
tout la bonne nouvelle...
Le méchant bossu, lui,
resta tout près du berceau
entre la Vierge et le
boeuf et se tint en
adoration, le visage ébloui
le regard perdu, la bouche
souriante, et tout le
monde en le voyant
murmurait: ‘regardez le
ravi.’ Mais lui n'en-
tendait rien.

 

En parler
c'est déjà agir!

OXFAM    

 
 



 

Le conte des
raisins de la Noël

Ill y avait une
fois un jardinier si habile
dans le choix des plants,
des greffes, et dans la
conduite des espaliers,
qu'il réussissait à avoir
des poires quinze jours
avant qu'aucun autre en
eût.

D'autre pan, il
avait trouvé le moyen
de conserver au coeur
de l'hiver des grappes
aussi fraiches qu'au
temps de la vendange.
On croit qu'avec la grap-
pe, en septembre, il
coupait le sarment et le
plantait en cave dans
une betterave rouge. Par
cette astuce, à la Noël,
il avait des raisins sans
rides.

IH savait que le
roi était friand de fruits.
I décida d'aller avec sa
femme, la veille de Noël,
lui faire présent de deux
corbeilles de ses raisins.

Il neigeait, la bise
tirait, et les flocons
volaient. On se sentait
loin du temps des pam-
pres et des grappes.
Quelle surprise, se disait-
i, pour notre sire le
roi! Et pour moi, quelle
récompense!

Mais à la porte
du château, le voilà
rebuté par le suisse.

Ce suisse cepen-
dant finit par soulever
le serviette qui recouvrait
le panier, et d'un oeil de
coin regarde ces belles
grappes.

‘Ha, ha! Du raisin
frais à la Noéll... Le
roi certainement va met-
tre la main à la bourse.
Si je te laisse passer,
de ce qu'il te donnera,
que me donneras-tu?

-Eh bien, portier,

 

je vous donnerai le tiers.

- Alors passe, dit le
suisse, passe sur ta
parole. Mais c'est chose
entendue: le tiers de
ce qu'il te donnera!"

Au haut de l'esca-
lier, nouvel assaut au
grand laquais. Le jardi-
nier ne le gagne que
par la même voie. ‘Le
tiers de ta récompense,
alors dit l'escogriffe: qu'il
t'en souvienne, ou gare!‘

A la porte de la
chambre. assaut encore
au valet de chambre.
Et celui-là plus intraitable
que les deux autres.

“Si tu ne t'enga-
ges à me remettre le
tiers de ce que le
roi te donne, tu ne passes
pas, mon ami! Pas d'ar-
gent, pas de passage!"

Enfin le jardinier
passe et sa femme avec
lui. Hs présentent leurs
grappes.

“Du raisin?En cet-
te saison, cueilli du
Jour!’ Et le roi s'émer-
veille, met la main au
panier, trouve le raisin
délicieux.

‘Ecoute, jardinier,
ta récompense, fixe-la
comme tu le souhaites!
Je te déclare, parole
de roi, que je ne la
limite pas!

-Eh bien, sire le roi
je souhaite soixante coups
de bâton!

- À quoi va cette
plaisanterie? demande le
roi avec un haut-le-corps:
beau cadeau de Noël
à mettre dans tes sabots,
cette volée de trique!”

Alors le jardinier
de conter à quel prix il
a da fléchir portier,
laquais, valet de chambre.

q

Mais ou est donc l’échelle? Si on pensait aux
enfants, on ferait des réfrigérateurs à l’horizon-

tale.

“Sire le roi, jait-il,
tou! fumant de dépit,
puisque J'ai donné parole,
parole de jardinier, je
ne la reprendrai pas.
Toute récompense que
vous me bdillerez doit
aller, c'est juré. à ces
mangeurs de monde. Eh
bien donc. qu'elle tombe
en coups de bâton sur leur
échine!…

- Ho, ho, dit le
roi en rant, il faudra
donc mettre ordre à tout.’

Ç'allait être Noël et
était dans ses

bonnes. I! appelle ses
gens. il empoigne sa
canne, fait mine de les
rosser de sa main, se
contente de leur laver la
tête.

le roi

‘Quant au présent
Je ne t'en ferai pas,
dit-il au jardinier, tu
serais forcé de t'en
dépouille:, :ur .… parole.
Mais mon ministre va
compter soixante écus
d'or à ta femme. Et
toi, à dater de ce
Jour, je te fais jardinier de
tous mes vergers et
jardins!

Que germe
ta paix

Et maintenant, puis-
que tu es venu chez nous,
que tu as abrégé ton dis-
cours, ton Verbe, ta paro-

le, pour qu'il tienne en nos
mots d'hommes, puisque
tu as maintenant visage
d'hommes, nous entrepre-

nons notre voyage avec
toi, pour retourner au Père

qui t'envoie.

Ta venue nous en

donne l'assurance: fidélité
germera de la terre, puis-
que des cieux, la justice
s'est penchée. Depuis le

temps de ta naissance,
nous sommes loin encore
de vivre ta Parole de
lumière. Nos ténèbres ne
l'ont pas arrêtée, mais
tamisée et harcelée.
N’abandonne pas ton des-
sein, ne lache pas ton
idée: réalise ce que ta
Parole a promis, achéve ce
que tu as commencé.

Nous accueillons ton
amour, ce grand vide en
nos, cette absence, ce cri
et ce désir nous te les
donnons, agrandis toi-
méme cet espace, sonde-
le dans son plus creux. Ne

méprise pas ce désert sté-

rile: que ton Verbe ense-

mence nos solitudes, que
ta Paix germe de nos
angoisses.

(Claude PERRON,
Jacques JULIEN)
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N'est-ce pas que j'ai, dans l’oeil, le feu sacré du
joueurde football? Et la carrure aussi.

ANTONNELLI
VILLENEUVE ENR.

(Distributeur International Havester)

667 Martin, Hébertville

344-1741

 

En Provence, la sainte Famille dut faire
connaissance avec l'esprit familier. Cet esprit
qu'on ne voit jamais, naturellement, est une
sorte d'ange gardien de la maison; un ange
malicieux, gentil mais espiègle. Il aide aux
soins du ménage mais ne cesse de faire
des farces, faisant sauter le petit pois ou la
lentille entre les doigts des trieuses, lâchant
la grenade sur la tête de celui qui passe
sous le grenadier et inondam sa figure
du beau jus rosé comme le vin de Provence,
et bien d'autres choses encore. || tape sur
l'épaule de qui fait le mal, et rit dans un
coin comme un petit ruisseau quand on fait
une bonne action, et puis il casse quelque
chose sur la cheminée ou la desserte si on
ne s'intéresse plus à lui ou qu’on désire le
chasser... Il arrive aussi qu'il pleure et s’en
aille pour toujours en claquant la porte
comme un coup de mistral.

Sur toutes les places de Provence il y
a une fontaine... On y vient se rafraîchir en
buvant au creux de la main ou, vers le
soir, simplement écouter le bruit de l‘eau qui
s'écoule Et tandis qu'une oreille se ra-
fraichit ainsi, l'autre s'échauffe aux derniers
ragots des bavards. La Vierge aimait bien
venir à la fontaine de son village; très tôt le
matin elle s’asseyait un moment avec saint
Joseph et l'enfant, et l’on faisait boire
l'âne. Et l'esprit familier venait lui raconter
des histoires qui lui permettaient de se
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de foie et de contentement
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NOUS TOTALISONS 30 ANS D'EXPERIENCE

BENOIT FORTIN BERTRAND FORTIN
co-propriétaire co-propriétaire

‘Le chasseur;he

|familiariseer avec les gens et les coutumes
du pays.

Or, un matin de fort bonne heure,
la Vierge vit passer devant elle, à la
fontaine, Pascal le boulanger, gibecière au
dos et arc sur l'épaule. Il ne la vit même
pas; il marchait à grandes enjambées, le
regard droit devant lui perdu dans je ne
sais quel rêve.

“ll part à la chasse, c'est sa grande
passion...à la boutique on ne parle que de
ses tableaux de chasse, rien ne résiste à
son arc.…..; de la biche au lièvre, de la
perdrix au canard sauvage, et même si une
oie ou une poule s'’égarent il les tue…,
quand il voit de la plume ou du poil ses
yeux brillent. Quand il a fait son pain, il
ferme la boutique, et le voilà parti scrutant
le ciel et les buissons, et l'oreille à
l'affût. Il part & la chasse mais son pain va
brûler”, et l'esprit se retira avec un petit rire
en cascade. La Vierge était un peu triste;
elle pensait à toutes ces petites bêtes
victimes de l’infatigable tueur et elle plaignait
eussi ce dernier qui avait une telle passion,
aussi forte que le jeu ou la boisson pour
d'autres. Le temps passait, le soleil se
faisait plus chaud, c'était maintenant la
matinée, et Marie sentit une petite odeur
de roussi dans les environs: elle pensa aux
derniers mots de l'esprit familier: ‘‘et son pain
brûlera”’. C'était dimanche et elle voyait les
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gens s’‘acheminer vers la boulangerie. Elle belles tourtes bien bien croustillantes:
caressa les cheveux de son enfant comme - Je veux bien les tourtes car j'ai
chaque fois qu'elle avait à lui demander invité des petits enfants, mais, pour le lapin,
silencieusement une faveur... garde-le..., tu es seul, il te tiendra compagnie.

Pendant ce temps, dans la campagne, - Je voudrais bien mais c'est pour les
Pascal, qui avait été étrangement bredouille autres, ils vont se moquer de moi si
jusque-là et qui grommelait de rage, entendit j'élève un lapin.
soudain dans la trace de ses pas un petit - Ne crains rien, ils t'aimeront plus
bruit comme une feuille qui tombe..., il se comme éleveur de lapin que comme chasseur
prépare. et voici que surgit devant lui, de lapins... Ça finissait par ne plus les
bien assis sur son derrière un délicieux amuser du tout tes histoires de chasse…; et tu
petit lapin, minois rose, oeil vif... Avant avais l‘air bien méchant quand tu t'en
qu'il ait le temps de le viser l'animal se allais tuer les gentilles bêtes...; tu étais tout
metà parler: fumant…; et puis, je vais te confier un

- Tu oublies ton pain dans le four, secret: un jour il naître sur la terre
boulanger… d'Italie, pas très loin de chez toi, un

L'arc tombe de l'épaule, la gibecière homme qui apprivoisera tous les animaux,
glisse des reins, tout le matériel du chasseur il dira ‘mon frère loup, mon frère âne et
reste en plan dans l'herbe matinale. Et mon frère lion’’, et tous l’aimeront…; il sera Fascal court à toutes jambes. Et les villageois comme toi avec le lapin, ce sera un très
qui attendent dans la boutique le voient grand saint.
arriver suivi d'un beau petit lapin qui Depuis ce jour, Pascal et son lapin
sautille. Ils franchissent tous les deux la devinrent grands amis et Pascal ne chassa
porte et Pascal sort ses pains tout chauds, un plus et personne ne se moqua de lui,
peu plus dorés que d'habitude. Marius, bien au contraire. Quant à l'esprit familier,
bougon, fait remarquer: il ne vint plus bavarder avec Marie, peut-être

- Il a pris un coup de soleil ton avait-il affaire ailleurs..., mais & la place ou il
pain aujourd'hui. avait coutume de se faire entendre, quand la

Mais Pascal sourit, il est muet ce matin, Vierge revint le lendemain de cette aventure, un, ; ’ ’ i i Ail ne parle pas de ses chasses. I! livre tout son arbre s'était mis à pousser et & fleurir Cefad pas mal Quillfaudrapun, mon doigt
pain et puis il prend le lapin dans ses comme aux plus beaux jours du Printemps... P 9 p ne
bras et va l’apporter à Marie avec deux quelque chose avait souri dans l'air. dans la bouche.
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RESTAURANT

Chez Lou-Lou
SALON-BAR ORBIT SALLE A MANGER

SPECIALITE: CUISINE CANADIENNE

104 St-Wilbrod Hébertville 343-2512

J.B.MALTAIS
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1315 sud,av. du Pont,Alma

Tél.:662-2858

 

Les trois petits
sourds-muets

lls étaient trois
petits frères sourds et
muets. Ils n'entendaient
pas le coq réveiller la
campagne ni leur nom
quand on les appelait, ni
les cloches qui sonnent
avantla nuit.

Et ils ne savaient
pas dire non plus le
moindre mot de tous les
jours, la moindre lettre
d'alphabet ni le nom d'un
ami, Ils n'avaient pas
d'amis: qui donc serait
venu parler à qui ne
répond pas”? De ces trois
malheureux enfants on
avait fait les bergers
d'une grande bergerie.
On disait sur leur pas-
sage:

- Comme ils ont
les yeux tristes, ou encore

- Comme ils chan-
tent bien... car ils chan-
taient, à leur manière.

L'un avec la bou-
che bien fermée comme
un vent très doux qui
passe sur les arbres.
L'autre la bouche ouverte
en O comme une sirène
sortie de la mer et le
troisième soufflait dans
une trompette et on
eût dit un cri d'oiseau
de paradis.

Et quand tous trois
se mettaient à chanter,
les paysans sur leur terre
s'arrétaient un instant,
charmés. Les femmes
dans les maisons ou-
vraient les fenétres, et
dans la forét tous les
animaux remuaient vio-
lemment le cou, de
plaisir.

Un soir ils virent
l'étoile dont tout le
monde parlait et ils
virent aussi les gens du
village partir les uns
après les autres les bras
chargés de cadeaux.

Après s'être réunis
sur la colline et avoir
fait de grands gestes ils
partirent aussi avec cha-
cun une brebis sur le dos.

Tout le long du
chemin ils chantaient et
on s'émerveillait. Mais
quand ils ne chantaient
pas ils restaient seuls
et on disait sur leur
passage:

- Comme ils ont
les yeux tristes.

Ils arrivèrent enfin
au pied de la crèche,
et là, ils offrirent un
merveilleux concert, si

 

Angers & Fils Inc.
COURTIERS D’'ASSURANCES AGREES

Gaston Angers
Lucien Girard

Mlle Camille Maltais
Jean Angers

580 oeust,Sacré-Coeur,Alma

Tél.:552-5312

beau que tous les assis-
tants tombèrent à genoux
et que Marie pleura.

On eût dit que le
ciel et la mer et les
forêts se mettaient à
chanter une musique très
douce. Aucun violon du
monde, ni clarinette ni
voix d'or n'avaient jamais
ainsi enchanté la terre.
Alors il arriva une chose
étonnante. Le ciel se mit
à trembler doucement
pris d'une grande émotion
tout comme le visage
de quelqu'un qui va
pleurer, et un morceau
d'étoile tomba comme
tombent les larmes, là, au
milieu des trois petits
sourds-muets. Ils furent si
surpris, si heureux, peut-
être aussi eurent-ils un
peu peur, qu'ils s'arrêtè-
rent de chanter:

- Le beau caillou,
dit l'un habitué aux
Pierres des coteaux.

- Il tombe du ciel,
dit l'autre.

- C'est le Bon
Dieu qui nous l'envoie,
dit le dernier.

Ainsi vinrent à par-
ler les trois petits sourds-
muets.

 

 



ciel,

voie,

par-
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Le conte de la
bouteille vite payée

IH y avait une fois
à la ville un vieux
farceur, vieux licheur,
qui savait tous les tours.
Et il avait besoin d'a-
voir des astuces en
tête, parce qu'avec cette
soif qui le menait à
l'auberge il n'avait pas
beaucoup d'écus en bour-
se.

Un jour de fête,
ayant pinté et repinté,
voulant repinter encore,
il lui fallut compter ses
sous au fond de sa
poche: ce fut tôt fait.
Tant pis. Il entre quand
même à l'auberge.

‘Si je ne paie pas
de bel argent, eh bien
je paierai d'audace.

H s'adresse à une
des petites à frisettes
qui faisait là renfort,
- c'était tout jeune, et,
peut-être, un peu bécas-
sou.

‘La fille, apportez-
moi bouteille de vin
b'anc!

Cette petite appor-
te la bouteille Comme
elle la posait sur la
table:

‘Ma foi, dit-il. j'y
pense. j'ai déjà hu du
rouge: il ne faut pas
tant mélanger le rouge

et le blanc: ça ne vaut
rien pour l'estomac. Vou-
lez-vous, donnez-moi plu-
tôt bouteille de rouge.

- Bienfacile. ‘’
Il passe là une

heurette, vide la bouteille,
prend la porte.

La petite lui court
après.

‘Dites, monsieur,
la bouteille? Vous ne
l'avez pas payée!

- De quoi, payée?
Puisque j'ai pris le rouge

en change du blanc!
- Mais vous ne

m'avez pas payé le blanc,
monsieur.

- Vous ne voudriez
pas que je vous paye
une bouteille que je n'ai
pas bue?

- Ha, c'est bien
vrai, monsieur, pardon,
excuse!"

La petite rentra
dans l'auberge, et cet
autre alla voir sans doute
dans une autre.

 

 

Un signe vous est donné
Selon Luc son historien .
Cette histoire est pleine de signes
Il voulut n'en omettre rien

Qui pût la rendre plus insigne.

[| n'est de signe que pour ceux

Qui secrètement les accueillent
Dieu les gaspille sous nos yeux
Sans trouver âme qui en veuille

Mais a l'heure de s'incarner
|| s'entoura de son mystère
Ses signes ne furent donnés
A queiques-uns que pour les taire.

(Pierre EMMANUEL)
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Bonne Année

 
 

 

Paul Robitaille président

C.P. 340, Alma
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Albert Maltais, conseiller
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Yves Betly, conseiller
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Yvon Baril, secrétaire
Gratien Bouchard, conseiller
René Boily, conseiller 
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| 4Æ Le lampiste
Vous avez tous vu, enfants d'aujourd'hui

qui prenez le train, et qui le prenez la
nuit, le chef de gare secouer la lampe
pour donner le signal du départ. Et je sais
que vous aimez ce moment et que vous
vous penchez bien loin à la portière pour
ne rien perdre du spectacle.

Eh bien! il y a dans le monde
des milliers et des milliers de lampes qui
sont prêtes, dans toutes les gares de la
terre, à donner le signal du départ dans
les belles nuits d'été ou sur les quais
glacés de l'hiver.

Mais pour que toutes ces lampes brillent,
éclairent et réchauffent votre coeur de
petits voyageurs impatients, il y a des
hommes qui les soignent, les nettoient,
les réparent. Ils vivent dans des maisons
où il n'y a que des lampes pour éclairer
la voie, surveiller la bonne marche de la
mécanique, faire démarrer le train. Ces hommes
s'appellent des lampistes. On ne les connaît
pas très bien, on ne les voit jamais
et pourtant, ils sont les veilleurs de nuit des
voyageurs. C’est pourquoi je dédie, de votre
part, cette histoire à tous Jes lampistes
du monde.

Un pauvre, pauvre petit garçon qui
n'avait pas de parents et travaillait çà et là
pour gagner sa vie, apprit par l'étoile et
les cloches que Jésus était né.

vit chacun prendre la route avec un
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cadeau. Il eut bien envie d'en faire autant,
mais il était si pauvre qu'il n'osait pas
aller se présenter devan: celui qu'on nommait
déjà le ‘‘Roi des Rois’. Que lui offrirait-il
donc, lui qui ne possédait rien?

Sur sa paillasse à l'heure du sommeil,
il réfléchit longuement: à qui pourrait-il
donc se confier. il travaillait tout le jour
chez les grandes personnes et il était trop
petit pour qu'on [‘écoutdt. [Il n'avait pas
d‘argent... on lui donnait juste ses repas,
une paillasse pour dormir et de vieux habits
pour se vêtir.

Les autres enfants ne le regardaient
pas ou se moquaient de lui parce qu'il
avait des sabots trop grands. :

I! s’endormit tard cette nuit-là et des
larmes seraient montées à ses yeux si dans un
dernier sursaut d'espérance il n'avait supplié
son ange gardien de venir à son aide.

Le jour suivant revint, triste et /a-
borieux comme à l'ordinaire. Et le soir tomba,
avec le repas silencieux chez ses patrons.

Une nouvelle nuit allait encore commencer
lorsqu'on frappa à la porte des coups
précipités: c'était la voisine, une lampe à la
main et qui se lamentait:

- Ma brebis, j'ai perdu ma brebis... le p'tit
qu'a des bonnes jambes, pourrait pt'être ben
m'la retrouver. Tiens, mon gars, prends ma
lampe et vas y voir.

L'enfant chercha dans la nuit, appeia,
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du ciel ++
couru! tous les sentiers de la Montagne pondant
au moins deux heures, puis il entendit près
de lui une forte respiration et vit en se
retournant deux petites lumières quile suivaient:

c'était le brebis. il Va mit sur son
épaule, trouva qu'elle était chaude et que la
nuit était belle. Puis !! la rapporta à la
paysanne toute joyeuse.

- J'men vas te donner une récompense...
quoi donc qui t'ferait plaisir?

- La lampe, dit-il sans hésiter comme si
quelqu'un lui avait soufflé cette réponse.

- La lampe? c'est pas un ben beau
cadeau ça, elle est comme moi toute vieille
et toute rouillée et rien qu'un museau de
bougie dedans. c'est l'vieux lampion du
grand'père… l'est plus J'picmMière jeunesse.

- Moi je le trouve beau, dit l’enfant.
- Il est à toi et va vite dormir,

répondit la vieille Mais le petit toujours
poussé par quelque invisible bras, prit le chemin
que tous les gens prenaient chaque soir
et il se joignit à eux, grave et silen-
cieux.

Parfois on lui demandait où il allait.
- Voir Jésus.
- Ah oui? et ton cadeau?
- C’est la lampe, paraît qu'Il a pas de

lumière.
Tout le monde alors éclatait de rire à

propos du vieux lampion et de la bougie qui
allait bientôt s'éteindre.

 

(JOYEUX NOEL |
BONNE ANNEE

 
FOURRURE

Claude Chayer
Maître tailleur
290 nord, Dequen
Alma

Qs -

Bien sur cela le rendait un peu triste, mais
11 continuait sa route avec un formidable en-
tétement.

Enfin il se trouva devant la creche... 1l
ne faisait ni très clair ni bien chaud.
Il fendit la foule un peu honteux mais étrange-
ment décidé. Yeux baissés, lèvre boudeuse,
tête inclinée il se planta droit devant
le berceau et posa sa lampe où ne
brillait plus à travers les vieux carreaux

dépolis, qu'un minuscule morceau de bougie...
C'est tout ce que j'ai trouvé... je

suis le plus pauvre, mais je l'ai gagnée, dit-il
d'une grosse petite voix bourrue.

Mais à peine avait-il posé l'objet à terre,
qu'une grande lumière envahit la pièce,
faisant briller la paille du berceau, les yeux
de l'âne et la peau dorée du boeuf.
Une chaleur très douce comme en un soir
d'été fit soupirer d'aise tous les assistants,
et Jésus remua le tout petit pouce de son
pied. Marie dit en souriant:

- Voici que nous viennent la lumière et la
chaleur.

L'enfant regarda sa lampe avec de gros
yeux ronds. et il ne la reconnut plus tant
elle était belle et rajeunie.

Mais il comprit que ce prodige était
la réponse de son ange gardien à sa
prière du soir.

Pour lui, l'ange s'était fait le plus
adroit et le plus amoureux des lampistes.

Ù
Joyeuse

période

 

 “Le seul vrai spécialiste”

La Gourmande enr.
(Repas pour réception, banquet, etc.)

795 ouest, Sainte-Thérèse, Alma

662-7696
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  -
Avec l’émancipation de la femme, toutes les por-
tes nous sont dorénavant ouvertes. Moi,
j’entends me lancer en politique, vous compren-
drez que je veuille m’exercer tôt a lancer des
bulles politiques. Ah j'oubliais, je suis
francophile et ‘“‘baloune”, c’est un anglicisme.
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Avec la
simplicité d’un
coeur d’enfant
Seigneur Jésus,
que de monde a la créche!
Marie, Joseph;

les bergers et les moutons

et tous ces anges dans le ciel:
ce devait étre extraordinaire!
Et puis tous ceux dont on ne parle pas:

la cousine Elizabeth peut-étre...
Jean-Baptiste... pourquoi pas!
On ne sait pas trés bien au juste
qui pouvait se trouver a Bethléem,
cette nuit là, à la belle étoile...
Mais ce que nous savons
c’est que Toi, Tu n'as oublié personne,
tous les hommes, toutes les femmes,
de tous les pays, de tous les temps.
Alors, aujourd’hui nous voudrions faire
une grande... grande place en notre coeur
pour tout le Monde que tu aimes.
Fais que tous les hommes de bonne volonté
qui Te cherchent
puissent Te trouver
avec la simplicité d’un coeur d'enfant
pour une fête
qui durera les siècles des siècles… (P. TALEC)        
  
 

 

lurèle Gagnon
FRUITS ET LEGUMES

45 NOTRE-DAME OUEST

ALMA  
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Réalités
Père Noël par ici,

Père Noël par là.

Qui est ce
bonhomme, d'où vient-il?
OÙ prend-il ses jouets? et
pourquoi rien qu'un jour
et jamais un autre?

Quec'estdifficile de
mentir! Si l'on parlait du
petit Jésus? C'est encore
bien plus abstrait.

Le bon Dieu qui a
créé les oiseaux, les

fleurs et les arbres, des
papillons qui volent et
des chiens qui marchent.
le bon Dieu peut bien
quand cela lui plaît faire
fabriquer des petites
autos, et des chiens de
peluche, des oursons et
des lapins pour tous les
enfants sages.

— Oui, Mais qui
vient les porter?

— C'est le petit
Jésus.

MR

PourNoel e

— Le petit Jésus?
Ah! non, maman, ça ne
se peut pas... Voyons.

Regarde: il a les mains at-
tachées avec de gros
clous et les pieds aussi.

Quoi répondre? quoi
dire” quoifaire?

Quoi dire? La verite,
ren que la vérité,
toujours la vérité, proche
de la penséedivine.

— Ecoute, le grand
Jésus cloué à la croix, il a
été petit.

— Petit, tout petit,
petit comme moi?

— Comme toi. |! a
donc son anniversaire,
comme toi, comme tout
le monde. Lorsque c'est
ta fête, tu as des ca-
deaux, un beau gâteau
que tu partages, des bon-
bons que tu distribues.
Noël, c'est l'anniversaire
du petit Jésus. || reçoit

beaucoup de jouets de

Son papa; son papa: c'est
le bon Dieu, le grand bon

Dieu qui a fait les oiseaux
qui chantent, les fleurs
qui sentent bon, les papil-
lons qui volent et les
arbres et leurs feuilles.

tl peut bien alors
faire faire des chiens qui
dorment bien dans les

bras des petits entants,
des belles poulettes tout
en flanellette et des élé-
phants d'indienne à fond
blanc.

Et il en donne aux
papas, aux mamans pour
qu'ils les distribuent à
leurs petits enfants.

(Françoise
GAUDET-SMET)

Incarne en nous

ta divinité
Seigneur Jésus-

Christ, nous ne te deman-
dons pas de renouveler
pour nous -comme tu l'as

fait autrefois en ce jour- ta
naissance selon la chair,
mais nous te demandons
d'incarner en nous ton

invisible divinité. Ce que tu
as réalisé corporeilement

tI'ADNouveau
 

MEILLEURSV/  
 

ALMA
662-3439

 

HARVEY
& BARIBEAU
ASSURANCES GENERALES

545 Sacré-Coeur

Toujours a votre service

Paul-Emile Harvey

Gérard Baribeau
Rémi Harvey
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en Marie, réalise-le main-
tenant de fagon spirituelle
en ton Eglise: que sa foi
assurée te congoive, que
son intelligence immacu-
lée t'enfance, et que son
ame prise sous la puissan-
ce du Trés-Haut te conser-
ve toujours.
(LITURGIE MAZARABE)
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L’oiseau sur la branche
Il n'est pas tou-

jours aisé, quand on est
un enfant, d'offrir des
cadeaux à ceux qu'on
aime. Et on a beau
aimer beaucoup ce petit
Jésus qui vient de naître,
que pourrait-on lui appor-
ter, quand les plus grands
rois viennent à ses pieds
déposer des merveilles?
C'est ainsi que révait
tristement un fils de
bûcheron, alors que l'étoi-
le annonciatrice brillait

Jamais rassuré, même si
c'était pour dire ‘‘bon-
soir”.

H marchait long-
temps, longtemps dans le
noir de la nuit et dans
le noir des bois, puis
tout vint ensemble: le
jour et la plaine et
aussi d'étranges rires
derrière lui.

- Qu'il est joli.
qu'il est joli, disaient
des petites voix.

I! se retourna et

on repartit. Puis un ennui
survint: à chaque étape,
la branche de sapin qui
n'avait plus l'air des
montagnes à respirer et
plus l'eau de la neige
pour la nourrir, mourait
et perdit ses aiguilles
une à une. Quand on
arriva en vue de la
crèche, ce n'est plus
qu'un bâton desséché que
l'enfant portait sur son
épaule lasse. Il soupira,
il-pleura, il oublia l'oiseau

lui, qui n'a pas peur du
vent ni de la pluie,
le fier et solide houx,
était toujours là brillant
de toutes ses perles
rouges.

Les trois enfants se
présentérent devant la
créche, tenant chacun un
bout de la guirlande et
l'oiseau bleu vint se poser
dessus. On s'émerveilla
du joli présent d'or
d'azur et de pourpre
tout venu du Bon Dieu

au-dessus des sapins. vit trois autres enfants et jeta le vieux sarment car la main des enfants 4
- Eh bien, , Je qui portaient sur leurs qui avait été une si n'avait eu qu'à le pren- Ed

couperai un arbre, dit-il bras une guirlande de belle branche. dre.
et je le planterai devant

la crèche.
Hélas! couper un

arbre lorsqu'on est petit
est chose difficile, impos-
sible même. Il coupa
donc la plus haute bran-
che d'un sapin, la mit
sur son épaule et com-
mença le long chemin.
Ce n'est pas que la
nuit lui fit peur, i la
connaissait bien, mais
de toute façon le cri de
la chouette ne l'avait

houx.
- Bonjour, dit-il,

Jo pense que nous allons
tous au même endroit,
marchons ensemble.

- Il est joli ton
oiseau bleu, s'entendit-il
répondre...

Il apergut alors en
se retournant, juché sur
le sommet de sa branche,
immobile et doux, un
merveilleux oiseau bleu.

La route était enco-
re longue... on s'arrêta,

Pour les Fétes

MEILLEURS

 
AUTOMOBILE

Mais, bleu comme
une nuit d'été, chaud
comme le soleil sur la
mer, l'oiseau quitta la
branche, vint se poser
sur l'épaule de l'enfant
et y resta jusqu'à la fin
du voyage, sifflant de
doux rythmes pour alléger
ses pas et consoler son
coeur.

Et les petits amis
regardaient tout cela dans
un silence ravi. Le houx,

La Vierge en fut
bien ravie, elle en garnit
le modeste berceau qui
devint lit de Prince, et
l'oiseau doucement vint
sur l'épaule de Jésus.

Et c'est depuis
sans doute que sur de
beaux tableaux ou en de
belles statues on nous
montre parfois une ‘‘Vier-
ge à l'oiseau’, l'un et
 

 

l'autre penchés sur le Le photographe a manqué d'imagination, mais
visage de l'Enfant-Roi.

 

  
  

 

Joyeux
Noël et

Bonne Année
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SERIGRAPHIE

mon sourire seul suffit à remplir la photo.

  
JOYEUX
NOËL

ET QUE L’AN
NOUVEAU

VOUS APPORTE
JOIE ET BONHEUR
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Le conte du mensonge
tourné en vérité

Il y avait une fois
un saint. I! n'était pas
seulement serviable à
tous et charitable aux
pauvres, chacun, ou
presque, l'était en l'an-
cien temps, le temps de
l'amitié, le temps des
grandes moeurs: - il
était tout donné à tous,
le vrai ami de Dieu.

Il eut à partir
en voyage. Il trousse sa
robe à mi-jambe, prend
à la main le grand
bâton des pèlerins, et le
voilà parti.

Tout en montant
une longue côte sous le
soleil, il avait remarqué
là-haut un peu d'agitation
entendu quelques cris. Il
pressa donc le pas. En
arrivant sur le replat,
il vit trois hommes qui
s'affairaient autour d'un
autre, étendu, celui-là, au
pied d'un châtaignier.
lls se retournèrent, le
voyant, vite vinrent à lui.

‘Pitié, lui dirent-
ils, pitié, bon pèlerin!
Notre compagnon vient
d'être terrassé par quel-
que mal... Il a chu sur

la terre; les yeux lui
ont tourné, et il n'a fait
que filer un soupir: il est
demeuré mort sur place.

- C'est vrai, dit le
saint, en s'agenouillant
devant le cadavre déjà
raide: il est mort. C'est
une chose terrible car le
voilà devantle tribunal de
Dieu. Ses manquements,
que Dieu les lui pardon-
ne.

Il pria de tout son
coeur, et puis se releva.

‘Soyez-nous de
bon secours, lui dirent
alors ces hommes, don-
nez-nous quelque argent
pour le faire enterrer.

- Ma bourse n'est
pas grosse: telle qu'elle
est, la voici, Et je
prierai pour lui en con-
tinuant la route, car
Jai un long voyage à
faire, un voyage qui
presse...’

Hs l'ont regardé
s'éloigner; et lorsque la
distance ou les buissons
le leur ont caché, ils ont
poussé du pied leur com-
pagnon, le prétendu mort.

‘Tu peux te lever,

 

 

L’invisible apparaît
Aujourd'hui l'Invisible apparaît
et celui qu'on ne voit pas sefait voir
afin de faire de nous ses voyants.

(LITURGIE ARMÉNIENNE)   

 

Celle saison qui vænti.

Frusse- t-dle vous apporux,

Sas plaisirs les plus sains

Owe vous en attendez /

DÉPANNEUR

Claude

BERGERON
870 ouest, Price, Alma
662-9205

à présent; le pèlerin est
assez loin! Du reste, il
est plus pieux que malin,
le pauvre homme: il n'i-
rait pas te chercher
grande histoire...’

Mais l'autre ne se
levait pas, étendu sous
arbre.

“Hé, Jean, va,
lève-toi! Assez fait le
macchabée. J'ai la bourse
du niais: viens boire
un verre à sa santé!”

Comme il ne bou-
geait toujours point, ils
l'ont empoigné par le
bras pour le mettre sur
son séant.

Alors, tout le poil
de leur tête s'est hé-
rissé. Penchés sur lui, ils

lui ont vu les yeux
vitreux, le souffle éteint.
IIs ont vu qu'il était
véritablement mort.

Dieu n'avait pas
voulu que son serviteur
mentit, même sans le
savoir. Le saint avait dit:
‘Hest mort"; cet homme,

dans l'instant avait perdu
la vie.

Les trois hommes
ont vu cela. Tout égarés,
se bousculant l'un l'autre,
ils se sont mis à la
fuite. Mais ils ont fui
vers le pèlerin qu'on ne
voyait presque plus, tout
là-bas, tout là-bas.

La peur leur a
prété des ailes. Au bout
d'une lieue, près d'une
montée, ils l'ont rejoint.
Hs se sont jetés à
ses pieds.

“Pour tirer de vous
une aumône, bon pèlerin,
nous nous sommes joués

de votre bon coeur...’
Ils lui ont confessé

l'imposture; et ils ont dit
ce qui s'en est suivi,

“C'est la misère
qui nous a fait tomber
en faute... Bon pèlerin,
reprenez votre bourse!
Voyez, nous vous la
présentons... Mais res-
Susciie-nous Notre com-
pagnon mort!"
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Le conte de la
bergeronnette

I! y avait une
fois la bergeronnette, et
cette fois-là c'était la
nuit de Noël, - mais
personne ne le savait
sur terre, - une nuit
toute claire, fourmillante
d'étoiles. Et plus brillante
qu'aucune, une étoile a
paru au bout des plaines,
des déserts, des distances

bord de ce
celle qui me-

tout au
monde,
nait les rois Mages.

La nuit a pris
une odeur de jardin,
comme elle fait au mois
d'avril alors qu'au buis-
son noir s'ouvre la fleur
d'épine. Et les anges
du ciel ont chanté dans
le ciel.
 

Noel
Le ciel est noir, la terre est blanche;
Cloches, carilionnez gaiement!
Jésus est né; la Vierge penche
Sur lui son visage charmant.

Pas de courtines festonnées
Pour préserver l'enfant du froid,
Rien que destoiles d'araignées
Qui pendent des poutres du toit.

II tremble sur la paille fraîche
Ce cher petit enfant Jésus,
Et, pour l'échauffer dans sa crèche,
L'âne et le boeuf soufflent dessus.

La neige au chaume coud sesfranges.
Mais sur le toit s'ouvre le ciel,
Et, tout en blanc, le choeur des anges
Chante aux beraers: ‘Noël! Noël!"

(Théophile GAUTHIER)   

La bergeronnette, -
elle est toujours avec les
bergers, la bergeronnette,
elle émouche les boeufs,
épouille les brebis, - a
compris la première ce
que chantaient les anges.

Les oiseaux ont un don: ils
saisissent les choses avant
que les humains les
démélent.

En cette nuit, la
bergeronnette a senti pas-
ser Noël à travers les
espaces. De colline en
colline, elle a volé éveiller
les bergers. Elle a suivi
l'étoile resplendissante,
elle a guidé les pd-
tres vers la crèche. Et
perchée sur la corne
de son ami le boeuf,
a chanté pour réjouir
l'Enfant.

Depuis, elle s'est
Plus encore attachée aux
bergers, et à leurs trou-
peaux. Elle ne vit qu'à
leur entour. Comme si
elle avait sans cesse en
tête la grande nuit d'as-
tres et d'anges où elle
les a menés à l'étable,
et qu'elle soit là tout
en peine de ne pas les
voir assez s'en souvenir.

 

Puissent Noël et le Nouvel An

vous apporter

JOIE SANTE BONHEUR

Coae 2 Jional: 418 V.-U. Larouche 347 3115

Bur.; 662-6579

c.r. 700
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Quand la langue
devient bonne

A premiére vue, les Ardennes sont un
ays moins souriant que la Provence. Les

fenêtres n'y sont point hautes mais très
basses, le nez dans la terre et non les
yeux au ciel, les toits y sont d'ardoise grise
et non de tuile rouge, on rentre tôt le soir
dans les maisons car la brume tombe sur
les vallées, et l'on est bien au coin du
feu. Mais dans les forêts, derrière les
rochers, au creux des vallons se cachent aussi
des mystères, et l'on assiste également à de
beaux miracles.

Ainsi lorsque la sainte Famille pénétra
dans la première forêt d'Ardennes, elle n'avait
pour l’éclairer que l'étoile guidant ses pas.
Tout, alentour, était sombre, mais non
silencieux car l'esprit malin régnait en
maître ici. Où se cachait-il donc?... Tout
simplement dans les bêtes de Ja forêt:
la biche et l’écureuil, le lapin, la belette
et l'oiseau bleu. Esprit malin, c'est beaucoup
dire, c'était plutôt l'esprit tracassant qui habitait
ces gentilles bêtes et les faisait alors
bavarder d'un ton aigrelet comme celui des
vieilles sorcières, et ricaner à l'idée des
farces qu'elles allaient entreprendre. Ainsi
personne n'osait se hasarder dans la forêt,
dès que le jour était tombé, car on ne
savait plus alors qui se cacherait derrière
les yeux doux de la biche ou le poil
gris du charmantlapin.

Marie et Joseph entendaient bien
autour d'eux le concert peu rassurant des
rires et des bavardages, ils sentaient bien
le souffle hostile qui les frôlait, et ils se
hâtaient autant qu'ils le pouvaient, pressant
le petit âne de sortir prestement de la
forêt.

Mais le pauvre saint êne était tout
entouré de bestioles qui ne lui faisaient

guère amitié, et tombaient sur sa tête,
entravaient ses pieds et bien d'autres agaceries.

Aussi Marie, la douce, parla:
- Bonjour, amis de la forét..., s'il vous

plait, veuillez nous accompagner, la nuit est
sombre..., chantez..., dansez pour mon Jésus.

Alors, il se passa une chose extraordinaire.
La biche pensa: ‘’Ton Jésus n'est pas si

beau que mon faon’’, mais elle dit:
- Je croyais que mon faon était le plus bel

enfant du monde mais le tien est encore
bien plus joli.

L'écureuil pensa: ‘‘Je vais casser des
noisettes sur la tête de l'âne et il deviendra
sourd’’, mais il dit:

- Je vais faire du lait de noisette
pour le petit enfant et son âne.

La belette et le lapin pensèrent qu'il
serait bien amusant d'empêcher l'âne d'avancer
en lui passant dans les pattes, mais ils
marchèrent à ses côtés bien sagement sans
rien dire... Quant à l'oiseau bleu, il vint
se poser sur Jésus pour lui chauffer le
coeur et Marie fut bien émue…

La chouette centenaire et sage qui
regardait tout cela dit au passage:

- Quand la langue devient bonne le
coeurl'est aussi.

La vierge a un enfant
Regardez: la Vierge les arbres dans la mer

a un enfant, un homme les mendiants qui sont
est né de Dieu, le ciel est rois, les puissants renver-
parmi nous: Le peuple sés, les trésors qu'on
n'est plus seul’ partage!

It ne faudrait qu'un

brin de foi, et vous verriez

Meilleurs
Souhaits
de Bonheur
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des Fêtes
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La bonne nouvelle
de Noël    

Noël, c’est une très
bonne nouvelle. Une
nouvelle neuve si j'ose
dire, une nouvelle actuel-
le, une nouvelle heureuse
qui peut se résumer
ainsi: Dieu nous aime. Il
ne nous aime pas parce
que nous sommes beaux,
fins, justes, travailleurs,
fidèles, honnêtes, coura-
geux. || nous aime com-
me nous sommes. Et il
nous aime le premier,
sans raison, gratuite-
ment. Même pécheurs,
tout englués que nous
sommes dans l'argent,
dans le confort, dans le
mensonge, dans un

 

matérialisme étouffant,
dansla tristesse souvent,
dansle désespoir parfois,
dans la peur, dans la
médiocrité, Même ainsi
Dieu nous aime.

Dieu est en amour
avec les hommes. Noël,
c'est cela, c’est Dieu qui
vient au milieu de nous
comme l'un des nôtres.
Dieu n'a eu ni honte, ni
haut-le-coeur. Il nous a
choisis aujourd'hui. La
terre est la demeure de
Dieu. Je ne suis pas sûr
qu'on saisisse toute la
profondeur du scandaie
qu'une telle affirmation
provoque. Dieu, celui-là

MEILLEURS

même que nous ne con-
naissons pas, dont nous
pouvons à peine balbu-
tier le nom, Dieu lui-
même s'est révélé à
nous. li a livré son secret,
il a ouvert son coeur et
son Fils unique est venu
habiter parmi nous. Au
jour de Noël, nous cher-
chons à monter au-
dessus de nous-mêmes
précisément parce que
Dieu est plus grand que
notre coeur et qu'ainsi
nous sommes divinisés
quand il vient au milieu
de nous.

(André BEAUCHAMP)
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Morale aux
maisons trop
prudentes
Maisons apprenez ce soir
À n'être pas tant
prudentes,
Tant closes au chemin
noir.

Vous ne serez plus
contentes.
Dieu vient on ne sait pas
d'où.

Maisons, toutes,
apprenez à ne pas être
tant pleines.
Gardez pour Dieu
nouveau-né
Qu'un pas obscur
vous amène,
Gardez un vide, un
endroit…

Gardez un petit espace,
O maisons, pour Dieu
qui passe.

Joyeux Noël

Bonne et

Neureuse

(Marie NOEL)

Aurele Boily
et associés
Comptables agréés
675 ouest, rue Scott
Alma

668-8307 
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Ghislain
Fortin
BOUCHER LICENCIÉ
Notre-Dame d'Hébertville

344-1492
Ouvert tous les soirs de la semaine
jusqu’à 11h p.m. 
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Le directeur d’une
école me demanda un jour
de présider une fête de fin
d'année au cours de la-
quelle seraient distribués
des jouets que je décro-
cherais d’un sapin.

J'acceptai bien volon-
tiers l’honneur qui n’était
fait, et, au jour dit, je
me rendis à l’école. C’est
en de telles circonstances
que les enfants ont la pos-
sibilité de me voir de près,
car d'habitude je ne me
montre pas en public.

C'était une très jolie
fête. On m'avait réservé à
la place d'honneur un
splendide fauteuil, où j’é-
tais assis comme un sou-
verain sur son trône. Je
me trouvais face à une es-
trade où des enfants a-
vaient chanté, dansé et
joué la comédie.
Combien de répétitions

cette soirée avait-elle exi-
gées! Que de travail pour
retenir la musique et les
textes, pour apprendre les
pas de danse, pourtailler
les costumes et peindre
les décors! Quelle patien-
ce n’avait-il pas fallu aux
maitresses pour diriger
tout ce petit monde!

Mais le résultat é-
tait charmant. Le pro-
gramme avait débuté par
un choeur de petites filles
qui avaient chanté ‘‘Joli

Le man
Coquelicot”’. Puis un gar-
çon avait dit un poème, où
il était question d’un écu-
reuil qui faisait des écono-
mies pour acheter un cas-
se-noisettes. Après quoi
de minuscules Bretons et
Bretonnes, sous des cha-
peaux noirs et des coiffes
de dentelles en papier, a-
vaient dansé au son aigre-
let de la cornemuse. Gui-
gnol avait ensuite fait
son apparition dans un
châtelet et, avec l’aide de
son complice Gnafron, a-
vait copieusement rossé le
Gendarme, pour la plus
grande joie de l’assistanc
Il y eut aussi une reconsti-
tution historique. Charle-
magne- c’était un garçon-
net auquel on avait mis u-
ne fausse barbe - visitait
une école, faisant mettre
les bons élèves à sa gau-
che et les mauvais à sa
droite ou le contraire.
(Je crois bien que les his-
toriens ne sont pas d’ac-
cord sur ce point)
Tout cela était fort amu-

sant, et les parents ne se
faisaient pas faute d’ap-
plaudir leurs enfants. La
représentation se poursui-
vait par un numéro de
clows ou les oeufs cassés
et la tarte à la crème jouè-
rent un grand rôle en dé-
chainant une tempête de
rires. Le programme de-

Automobiles
Gagnon & Fils INC. 16.:662-013

VENTE ET SERVICE VOLKSWAGEN

vant se terminer par la
distribution des jouets, je
me levai du fauteuil et
m'approchai du sapin de
Noël.

Quel bel arbre! I
était si grand que sa cime,
à laquelle était fixée une
étoile d’or, touchait au
plafond de la salle. I] se
tenait tout droit, en dé-
ployant avec majesté des
branches surchargées de
boules rouges, bleues,
jaunes et de paillettes
argentées que les flam-
mes des bougies innom-
brables faisaient scintil-
ler. Il portait aussi les pa-
quets ornés de rubans,
des cartons, des jouets,
des albums que les en-
fants dévoraient des yeux.
Car ils savaient bien, les
petits coquins, que toutes
ces jolies choses leur é-
taient destinées.

Parmi ces enfants,
toutefois, je remarquai u-
ne petite fille blonde qui
ne semblait guère s’in-
téresser au sapin. Son re-
gard était posé sur moi,
sur ma barbe, et surtout
mon manteau. Je portais
ce soir-la le magnifique
manteau rouge que tout le
monde connaît. (J'ouvre
une parenthèse pour pré-
ciser que j'étais jadis vêtu
d’une simple peau de chè-
vre Mais depuis quel-

662-4110 
 

|
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teau rouge!
}

  

ques années, les commer-
çants ont inventé de met-
tre dans les vitrines de
leurs magasins des bon-
hommes Noël vêtus d’un
manteau rouge. Cette
couleur prend un bel as-
pect à la faveur de
l'éclairage électrique et
plaît beaucoup aux en-
fants. J'ai di me confor-
merà cette nouvelle mode
et faire confectionner par
mon ange-tailleur un
manteau rouge.) Mais re-
venons a notre soirée.

J'avais commencé à
décrocher d’une branche
basse une patinette à pé-
dale, lorsqueje sentis que
l’on tirait sur le bord de
mon manteau. Mes yeux
voient tout, même ce qui
se passe derrière mon
dos, et je n'eus pas be-
soin de me retourner pour
savoir que la petite fille
blonde accrochait la four-

rure blanche qui forme la
sordure de mon véte-
ment. Avec ses petites
mains, elle tirait sur les
poils pour essayer d’en ar-
racher quelques-uns. Elle
voulait assurément les
garder en souvenir de
moi. Mais le manteau é-
tait de bonne qualité et
elle ne parvenait pas à
ses fins. Je la vis s’éloi-
gner et demander à un
petit camarade de lui
prêter son couteau. C’é-
tait un beau couteau à
lames multiples que je ve-
nais de décrocher du sa-
pin. Le garçon essaya
d’ouvrir une lame; mais
les ressorts étaient neufs,
et malgré ses efforts il ne
put en venir à bout. La
blondinette conféra alors
avec une amie et, dans
leurs chuchotements, je
perçus le mot ciseaux.
Il venais d’offir à cette a-

mie une mallette conte-
nant des objets de coutu-
re, et en particul ‘r une
paire de ciseaux à broder.
Quand la petite fille blon-
de eut en main cet outil,
elle se glissa entre les
groupes d'enfants qui
m'entouraient et s’ap-
procha de moi, tout dou-
cement. Je continuai de
distribuer automobiles et
ballons, sans avoir l'air
de rien. Au bout d’un
moment,je sentis que l’on
découpait la fourrure de
mon manteau. Au cours
de la semaine précédente,
la petite fille avait assisté
au mariage de sa grande
soeur. Elle avait remar-
qué que les invités dé-
coupaient des morceaux
du voile de la mariée afin
de les conserver comme
porte-bonheur.
La blondinette, trouvant

que mon manteau ressem-
blait à un grand voile, a-
vait voulu en faire autant.
Soudainement, elle dressa
son bras’ qui tenait un
morceau de mon vêtement
en s’écriant:
- J'ai un porte-bonheur!
J'ai un morceau du man-
teau du Père Noël!

J'aurais eu mauvaise
grâce à la gronder, tant
son visage rayonnait de
joie. À peine eut-eile pro-
clamé son exploit, que

dix voix s’écrièrent:
- Moi aussi, je veux un
morceau du manteau!
Moi aussi, je veux un sou-
venir du Père Noël!

Et, oubliant les jouets,
les petits garçons et les
petites filles se disputè-
rent des lambeaux de mon
beau manteau rouge.

Le directeur de l’école
était confus.
- Cher Père Noël, me
dit-il, je suis navré de cet
incident. En vous deman-
dant de venir ici, je ne
m'attendais pas que vous
soyez traité de la sorte…
C’est justementce genre

d’incident auquel il faut
s’attendre quand on est
célèbre. Je rassurai l’ex-
cellent homme, lui assu-
rant que mon ange-tail-
eur remettrait rapidement
de l’ordre dans ma garde-
robe.

Et c’est ainsi que les
enfants de cette école
rentrèrent chez eux avec
un jouet - ce qui n’est pas
extraordinaire -mais aussi
avec un morceau de mon
vêtement, ce qui est beau-
coup plus rare.

Quand à moi, je repris
le chemin de mon royau-
me céleste en m’enrhu-
mant pour la première fois
de ma vie, car mon man-
teau était réduit à une
simple veste!

 
J'ai été initiée très tôt à la méditation transcen-
dantale; de là me vient ce regard angélique.
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En regardant au ciel, j'ai eu comme une vision,
celle du Père Noël sillonnant l’espace dans son
traîneau rempli de suçons. Heureusement, les
suçons, ce n’est pas commele chocolat Cadbury
et papa me permet d’en manger.

Les petits rideaux
blancs ont remué, les
draps s’agitent, la couver-
ture rouge a glissé, lente-
ment ‘d’abord, puis rapi-
dement jusqu’à terre, et,
à la lueur de la lampe,
entre les biancheurs, ap-
parait le visage brun de la
fillette, où les beaux yeux,
agrandis par la curiosité,
mettent deux trous d’om-
bre.

Il se passe quelque
chose dans la maison.
Sans doute se réalise le
mystère attendu de ce
Noël dontelle avait seule-
mentl’idée confuse, d’un
enfant Jésus entouré de
très fines étoiles blan-
ches, environné de lumiè-
res, adoré par une multi-
tude de gens agenouillés
autour d’un berceau de
papier doré.

Elle s’éveillait au bon
moment. La nuit durait
encore, et, cependant, el-
le entendait une rumeur
confuse de pieds glissants
avec précaution, de voix
étouffées et un peu é-
tranges, arrivant à ses
oreilles comme des la-
mentations contenues,
mais qui devaient être
autre chose. Qui pourrait
pleurer lorsque naît l’En-
fant-Dieu?

C’était un tableau ra-
vissant que celui de cette
petite figure brune, plus
brune encore dans les ri-
deauxsi blancs, regardant
avec ses grands yeux dila-
tés, de cette petite tête
penchée, l'oreille tendue
et les lèvres entr’ouvertes
par un sourire enchanteur
et malicieux de femme cu-
rieuse, d’Eve mordant à
pleine bouche au fruit dé-
fendu. Le mystère allait
sans doute se réaliser de-
vant elle. Là-bas, en face
de son lit, elle décou-
vrait le petit rocher de
carton auquel sa mère a-
vait travaillé si longtemps
mettant des taches de
brun rouge sur la terre
de Sienne jaunâtre, et le
noir de fumée,ce qui avait
produit une bigarrure
sans couleur définie, véri-
table volcan en plein
Bethléem, avec des prai-
ries invraisemblables
dans leur ab@ndance de
blé vert, des cascades
brillantes et immobiles de
ferblanc, des moulins
dont les ailes immenses
gesticulaient sur la mon-
tagne, le tout vu, à la lu-
mière indécise de la petite
lampe, par des yeux enco-
re sous l'empire du gros-
sissement fantastique des

songes.
Tout là-haut, très

loin, venant de l'Orient
(qui devait être quelque
chose de plus éloigné que
la côte d'Afrique) elle
voyait confusément les
trois Mages, ces trois per-
sonnagesquilui causaient
tant d’admiration, ces
trois rois qui venaient a-
dorer un pauvre enfant et
le courtiser en lui offrant
des joyaux, perchés sur
des monstres qui tenaient
du cheval, du chameau,
du serpent et même du
boudin.

En bas, au centre
de la grotte obscure, enco-
re vide, où, cette nuit, a-
vait dit le père, vien-
draient la sainte Vierge et
saint Joseph menant par
une corde la vache et la
mule, où, parmi la douce
sonnerie des cloches - et
ici commençait l’inexpli-
cable - n’aîtrait l’enfant,
avec un bruit assourdis-
sant de tambours de cas-
tagnettes, de chants
d'oiseaux, de cris des ber-
gers, de carillons, dans
des torrents de lumiére.

Il n’était pas encore mi-
nuit, car la grotte demeu-
rait vide et obscure; sa
ténébreuse profondeur
inspirait presque de l’é-

ec= La nuit
pouvante.
Quel dommage que son

petit frére Augustin, qui
se traînait à peine à
quatre pattes, füt malade!
Il ne pourrait pas jouir
du sublime spectacle; il
lui faudrait attendre l’an-
née prochaine.

Pauvre petit! où é-
tait-il?

On l'avait séparé
d’elle parce la maladie se
gagnait... quelque chose
dans la gorge... une vila
ne chose qu’on appelait le
croup...Allait-il mieux?

Et dans les corridors
continuait le méme mur-
mure de voix étouffées,
de pieds glissant douce-
ment, quelque chose d’ex-
traordinaire, d'incompré-
hensible, à cette heure
qui, sans doute, préparait
l'instant mystérieux du
Noël. Il fallait savoir!

Elle sortit une petite
jambe, puis l'autre glissa
doucement, et posa ses
petits pieds sur le sol.
Et, enveloppée dans la
blanche et longue chemi-
se, souriante, les yeux
grands ouverts, elle passa
dans la chambre à coucher
de ses parents.

Là aussi elle trou-
vait de grandes ombres,
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magique
accrues par les hautes
tentures du lit et les ri-
deaux lourds et sombres
des fenétres.

Et, se haussant sur la
pointe de ses petits pe-
tons, elle demeura en ex-

tase dans l'admiration du
spectacle qu’elle entre-
voyait, les yeux dilatés, la
bouche ouverte, le petit
nez aplati contre la vitre.
Au centre du salon, elle

apercevait un blanc trône
de dentelles, et, sur le trô-
ne, quelque chose comme
un berceau, mais un ber-
ceau comme elle n’en a-
vait jamais vu, blanc, aus-
si, très blanc, orné de bril-
lants gallons d’or et d’ar-
gent entouré de fleurs
blanches, trés blanches
aussi, et puis des lu-
mières, 1'innondation d’u-
ne aurore immense, com-
me si le ciel se fit
ouvert, écartant les nua-
ges et dévoilant les étoi-
les, et tout autour, a
genoux comme les ber-
gers, beaucoup de per-
sonnes, et d'autres en
groupe,près du balcon.

Chose étrange, elle
les reconnaissait... ses

grands-parents, ses on-
cles, ses tantes... et là,
assise et les yeux fixés

sur le berceau, sa mere...
et près du trône, courbé
comme en signe de res-
pect ou d’adoration ... son
père.

Chose plus étrange
encore: un enfant un en-
fant était couché dans le
berceau... à peine en
voyait-on la tête et les
bras croisés sur la poi-
trine: mais cette tête pâle,
reposée, révélant une
tranquilité, un calme
u’elle ne connaissait pas,

était celle de son frère,
ju petit Augustin qu'elle
croyait malade, luttant a-
vec la malpropreté des si-
rops et des cataplasmes.

Etait-ce cela, Noél?
Invonlontairement sans

conscience de ce qu'elle
faisait, elle poussa la por-
te, et avec ses petits pieds
nus, sa chemise blanche,
ses yeux malins, sa bou-
che rieuse, elle se trouva
au milieu du salon, criant
dans le silence plein de
tristesse:

Jai vu le
qu’il est joli!

Et tandis que le
père courait à elle, la
prenait dans ses bras et
l'emportait jusqu'à sa
chambre, que la mère, en
le suivant, se jetait dans le

Noël!

rocher de carton, renver-
sait les Mages et les im-
mobiles cascades de fer-
blanc, que tout le monde
dans le salon commentait
l'évènement, que le petit
Augustin restait indiffé-
rent, plongé dans la
paix de l'éternel sommeil,
la grand-mère, avec sa foi
inébranlable, murmurait:
- Le Noél... la Nativité...
la naissance qui sait?
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Méditation sur Noël
Le Seigneur est là. Le Seigneur de la Création et de

notre vie personnelle. I! va désormais faire autre chose que
regarder du haut de son éternité l'éternel changement que
représente l'écoulementde la vie, de ma vie,très loin de lui,
très bas au-dessous de lui. L'Eternel est devenu temps, le
fils de Dieu s’est fait homme, la Raison éternelle du monde
et la loi explicative universelle s’est faite chair. Mais du
même coup, le temps et la vie de l'homme ont été transfor-
més. Du fait que Dieu lui-même s’est fait homme. Non en ce
sens qu'il aurait cessé d'être lui-même, la Parole éternelle
de Dieu, lui-même avec toute sa gloire, avec l’abime

à toute
la

population
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insondable de sa béatitude. Mais il est vraiment devenu
homme. Etle voilà désormais concerné par le monde et par
le destin du monde.

Le monde est désormais autre chose que son oeuvre:
un élémentde lui-même. Dieu ne se contentera plus de jeter
un regard sur le cours des choses d’ici-bas, car le voilà
impliqué lui-même dans leur trame et affecté tout comme
nous par sa propre création, tant il partage notre destin,
connaît nos joies et éprouve nos misères. Nous n'aurons
plus à le chercher dans les profondeurs infinies du ciel,
cette immensité sans repères où notre esprit et notre coeur
ne peuvent que se perdre. En personne, il se met à exister
aussi sur notre terre, et son sort n’y est pas meilleur que le
nôtre, car, loin de jouir d’un régime de faveur, il partage
totalementnotre condition, la faim, la fatigue, les inimitiés,
la peur de mourir, une mort misérable.

Que l'infini de Dieu ait ainsi assumé l’étroitesse de
notre condition humaine, que la béatitude ait assumé la
tristesse mortelle de notre terre, que la Vie ait assumé la
mort, voilà bien la vérité la plus invraisemblable. Mais
c'est elle, cette lumière obscure de la foi, et elle seule, qui
donne à nos nuits quelque clarté, c’est elle seule qui en fait
de saintes nuits.

Dieu est venu. Il est là. Et dès lors, tout est différent
de nos estimations. D'écoulement sanf in qu'il était
jusqu'alors, le temps devient un événement qui imprime
silencieusement à toutes choses un mouvement dont la
direction est unique, et le terme parfaitement déterminé.
Nous sommes appelés, et le monde avec nous, à contempler
dans tout son éclat la face même de Dieu. Proclamer que
c'est Noël, c’est dire équivalemmentque, par son Verbe tait
chair, Dieu a dit son dernier mot, le plus profond et le plus
beau de tous, qu’il l’a inséré au coeur du monde, et que
jamaisil ne pourra le réprendre, parce qu’il est une action
décisive de Dieu, parce qu’il est Dieu lui-même dans le
monde. Et ce mot n'est autre que celui-ci: “O monde, je
t'aime! O homme, je t'aime!”

Untel mot de la part de Dieu, est-ce possible? Quelle
suprême invraisemblance! Commentoserle dire, quand on
connaît - et Dieu les connaît tellement mieux que nous - le
monde et l'homme,toute leur horreur et toute leur inanité!
Pourtant, ce mot, Dieu l’a prononcé en se faisant lui-même
créature, en naissant commel'une d’elles; et cette Parole
d'amour faite chair signifie qu’entre le Dieu éternel et
nous-mêmes doit s'établir une communauté de personnes
dont l'existence est déjà un fait, la seule chose que nous
puissions faire contre elle étant de nous dérober au baiser
de l'amour qui brûle déjà nos lèvres. Ce mot, Dieu l’a
prononcé au jour de la naissance de son Fils: et désormais,

pendant quelque temps, il se taira, tout ce bruit que l’on
appelle orgueilleusement l'histoire du monde (ou notre
propre vie) n'étant qu’une ruse inventée par l’Amour
éternel pour permettre à l’homme d’apporter une réponse
libre à cette parole définitive.

Oui, tant que dure cet instant, à la fois bref et long,
qui constitue l’Histoire depuis Jésus-Christ, l’homme est
invité à prendre à son tour la parole en ce monde, pour dire
en tremblant d'amour à ce Dieu qui, homme comme nous,
se tient à ses côtés: “Je…”. Mais à quoi bon ouvrir la
bouche? I n’a qu’à s’abandonner silencieusement à
l’amour divin, car celui-ci est là, depuis quele Fils de Dieu
est né à la lumière de notre monde.

Le message de Noël, c’est que Dieu est venu vers
nous. Il est venu d’une façon telle qu’il ne lui est désormais
plus possible, sans le monde et sans nous, de retrouver
l’éclat terrible de sa propre gloire. La naissance decet
enfant a tout changé. À partir du Verbe fait chair, foyer de
tout ce qui existe, tout désormais s’achemine, sous la
poussée inexorable de l’amour, vers la Face de Dieu, sans
que le monde doive pour autant être consumé dans ce
brasier de sainteté et de justice. Le temps tout entier est
déjà enveloppé par l'eternité, du fait que celle-ci est
devenue tempselle-même. Toutes les larmes sont d'ores et
déjà taries à leur source la plus secrète, parce que Dieu,
après les avoir pleurées lui-même, les a essuyées à jamais
sur nos propres yeux. Toute espérance devient réellement
possession, du fait que Dieu est déjà possédé par le monde.
La nuit du monde est d'ores et déjà clarté.

La bonne
nouvelle

Que veut dire ‘‘bonne nouvelle”? La vraie
vie, la vie éternelle est trouvée - on ne la promet
pas,elle est là, elle est en nous [vous] en tant que
vie dans l'amour, dans l’amour sans réticence, ni
exclusive, sans distance. Chacun est enfant de
Dieu. Jésus ne se réserve absolumentrien pourlui
seul, commeenfant de Dieu, chacun est l’égal de
chacun.
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L'événementle plus fantastique

Un homme parut qui

était Dieu lui-même.
C'est l'événement le plus
fantastique de l’histoire
humaine.

II est un chemin
mystérieux, qui, de toute
âme, mène à Dieu.
Depuis toujours des
âmes désireuses d'abso-
lu s'y sont engagées.

Les grandes reli-
gions ont offert mille
moyens d'entrer en con-
tact avec Dieu. Ici,
imagination humaine a
tout essayé en remontant
les grands courants de
forces de la nature. Les
splendeurs de l'univers,
la vitalité des êtres, l'ins-
tinct créateur, l'amour, la

Voici Noël

NOËL... voici
NOEL... Cris de joie
dans la nuit: “Un enfant
nous est né, un fils
nous est donné”. C’en
est fait: Jésus-Christ,
Fils de Dieu, s’est fait
homme, sauveur de
tous les hommes.
Chantons l’Emmanuel,
c’est Noël, NOEL...
voici NOËL.

(P. TALEC)

pensée, tout a servi de
symbole et de véhicule
pour atteindre Dieu.

Mais personne
parmi ces maîtres ne

dit Dieu et homme, et a

justifié la foi qu'il deman-
dait en lui. Il témoigne de
Dieu et donne le moyen
de le joindre.

pouvait témoigner de

Dieu lui-même. Seul ie
Christ est venu qui s'est (Yves RAGUIN)

Ga-ga-ga-ga-ga. Je vous dirais bien quelque
chose mais ne puis encore que balbutier.
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Le rêve d’une mère
Il était une fois, un petit Eloi,

Qui s’endormit sur cheval de bois.
En lui chantonnant ‘Le petit Renne””

Maman songeait à ses étrennes:
‘Je lui donnerai.
Un petit chien qui aboie, ouak! ouak!

Ou un joli chat qui miaule, mia, à, à,
Mais...Eloi a peur des chiens.
Il lui faut un chien pas malin

Aussi il laisse trainer ses plats,
I! lui faut un chat qui ne lèche pas.

Le sort en fut donc jeté,
Chien et chat lui seront donnés.

Et comme...
Chien et chat ne s'entendent pas,
I! lui faut un gendarme,
Qui sache porter les armes,
Et aussi des soldats.
Montés sur chevaux de bois.
Mais comme Eloi a déjà le sien,
Inutile de lui en donner un.
Polir, lustrer son dos,

Suffirait à le rendre plus beau.
Lui enlever des années,
Aux yeux de l'être aimé.
Pour ça un coup de pinceau,

Et, poney fera le beau,
Sousl'arbre de Noel.
Lorsque sonnera le réveil,

Eloi ouvrant les yeux,
En sera tout heureux!
De voir son beau cheval,

Sur berceau en émail.
Il dira: “merci! merci maman chérie!

Pour ces cadeaux choisis
En terminant ces mots.

Maman dans un sursaut,
Quitte ses rêves beaux,
Et aperçoit qu'il est l’heure,

Où déjà dans les choeurs

On entame minuit.
Et où dans un berceau,

On voit l'Enfant nouveau
Ses joues toutes mouillées.

Frolent celles d'Eloi couché.

Souscette caresse tiède.
L'enfant s'éveille,
ll crie: “Noel! Noel!

Où est le sapin.
Et Jésus que j'aime bien?

Maman dans une caresse,
La gorge serrée confesse:

Eloi les étrennes…
Le traîneau s'est brisé,
Les rennes se sont sauvés,
Père Noel fatigué,
Net’a pas visité”.
Maman chérie! pourquoi tu rougis?

Ta bourse est trouvée ça je le sais

Mais je ne te permets pas.
De t'attrister comme ça.
Tu sais! Je suis petit,
Mais mon coeur a grandi,

|! comprend maintenant...
Ce que souffre une maman
Quand dans son coeur de mère.
Il n'y a que des rêves.
Puis...
Mon vieux cheval de bois,

Supporte bien mon poids.
Je suis un petit gendarme.
Je sais porter les armes.

Comme jadis mon papa.
Alors...Toutes les étrennes,

Que tu as commandées,
Et que les rennes ont égarées.

Je saurai m'en passer.

Car moivois-tu,
Le Père Noel je n'y crois plus,

Seul à Noelje crois
Et à son baggage de joies.
Laisse ton garçon heureux!
Formuler pour toi des voeux.
Joyeux! Joyeux! Joyeux!
Noel, Noel. Enfant du ciel.

Veille sur maman,

Mon plus beau présent.   
  Veileurs

 

UN Ol
I arrive parfois que je me

trouve devant des problé-
mes trés graves, que seule
la grande puissance que
me donne Mme Marie me
permet de résoudre.
Ainsi, une fois...
Je m’en souviens très

bien. La nuit de Noël s’a-
chevait et une vague lueur,
à l’horizon, indiquait que
l'aube n'allait pas tarder
à paraître. Mon traîneau
filait sur la plaine immen-
se , couverte de neige, qui
paraissait grisâtre sous le
ciel noir. Ma tournée était
achevée. J'avais distribué
des jouets dans tous les
foyer, dans les grands im-
meubles aussi bien que dans
les petites chaumières, dans
toutes les villes, dans tous
les pays du monde. Très fa-
tigué, mon ange-secrétaire
dormait au fond du trai-
neau, la tête appuyée sur
une de ses ailes qui lui ser-
vait d'oreiller.
Moi-même . je sentais le

sommeil me gagner après
l’activité de cette longue
nuit. Devant mes yeux à de-
mi fermés, le dos de mon
renne ondulait au rythme de
son galop régulier Petit à
petit. une sensation d'en-

gourdissement gagnait tout
mon corps, due au froid et
à la fatigue, auxquels se
mélait pourtant une sensa-
tion bien douce: la pensée
du bonheur qu’allaient con-
naître à leur réveil des mil-
liers d'enfants.
Soudain.
Le renne s’arréta subite-

ment, faisant jaillir sousses
sabots un nuage de neige
poudreuse. Emporté parl’é-
lan, le traîneau vintlui frap-
per l’arrière-train, et si je ne
m'étais pas retenu je serait
tombé en avant. Que se pas-
sait-il donc? Notre chemin
était-il interrompu par une
crevasse ou barré par un
obstacle? Je descendis du
taîneau, scrutant le chemin

pour essayer de découvrir ce
qui avait provoquél'arrêt de
l’animal.

Je ne vis d'abord rien.
Tout paraissait calme. Un
silence profond régnait sur
la plaine glacée.

Puis, regardant à droite et
à gauche, je finis par dis-
tinguer une petite lumière
jaunâtre et trembloblante
qui tentait de percer
l'obscurité. Je fis quelques
pas en direction de ce falot.
écarquillant les veux. II »

avait là, me semblait-il, quel-
que habitation. Je m appro.
chai et découvris une chau-
mière, une bien modeste de-
meure perdue dans I'immen-
sité de la plaine. Je m'ap-
prochai encore jusqu'à une
petite fenétre où les car-
reaux manquants étaient
remplacés par du papier hui-
lé. Je regardai à l’inté-
rieur.
Sur une table de bois gros-

sièrement  rabotée était
posée une bouteille, dans le
goulot de laquelle on avait
planté une chandelle que
surmontait une flamme pâle
et fumeuse.

Sur ce lit reposait une
femme, et blottie contre el-
le, une petite fille dormait.
Son visage était heureux
Elle semblait sourire dans

son sommeil.

Dans la cheminée vide de
toute büche, deux petit:
souliers étaient posés. qu
attendaient. Qui attendaieni
quoi?
Qui attendaient ,na visi-

te'

Je fis demu-tour précim
tamment, revins en couram
au traineau et secouai mo”

ange-secrétaire, qui con
nuait de dormu en co»
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flant. I ouvrit les yeux,
les frotta, s’étira en bail-
lant et bredouilla:
Hein? Quoi? Que se pas-

se-til?
Le granddivre, vite!

Mais... Mais...
Tout de suite!
Bon, bon!...
Il quitta son siége, se pen-

cha sur le coffre du trai-
neau, où il disparut à moi-
tié, puis se releva en me
présentant un fort volume
recouvert de cuir rouge.
Je feuilletai fébrilement

le livre. Je consultai rapide-
ment la liste des enfants
vivant dans la région où
nous nous trouvions, au
nord de la Forét-Froide.
Liste d’ailleurs fort courte.
où je pus constater, non
sans étaonnement. qu'aucu-
ne mention n'était por-
tée au sujet de la petite
file que je venais d’aper-
cevoir.
Voyons... Voyons. L'au-

rions-nous oubliée?
Mon ange-secrétaire incli-

na sa tête blonde vers le li-
vre, suivant du doigt la lis-
te des noms, Îl se mordit
les lèvres.
Père Noël, je crois bien

que j'ai oublié diencri-
re cette petite fille...
Oublié! Malheureux!...
C'est un genre d’oubli que

je ne peux pas pardonner.
Mais peut-étre y avait-il mo-
yen de porter reméde a
cette fâcheuse situation. Je
soulevai le couvercle de la
hotte, plongeaile brasà l’in-
térieur et tâtonnai le fond.
Une sueur froide m'envahit:
la hotte était vide!
Hélas! il ne me restait plus

un seul jouet!

Je me tournai vers mon
ange-secrétaire, qui déjà
tremblait d’effroi. 0 était
sous la menace d'être privé
de ses ailes pendant plu-
sieurs semaines ou plusieurs
mois (c’est la punition que
j'inflige à mes anges lors-

qu’ils comment une faute
grave.)

Qu’as-tu fait? m'écriai-je.
tu as oublié d'inscrire cette
petite fille, et je n’ai plus
rien à lui donner!
L'ange balbutia :
Mais…la hotte est inépui-

sable...
Elle est inépuisable , sans

doute, mais à condition de
prévoir quelle quantité exac-
te de jouets elle doit four-
nir. Comment s fait-il que
tu aies oublié cette enfant”
Enfin, il ne servait à rien

de tempêter. I] fallait trou-
ver une solution. Mais l’ab-
sence de jouet rendait ma
tâche bien difficile. Que
pouvais-je mettre dans les
petits souliers? Le jour dé-
jà se levait. et il était trop
tard pour revenir à mes ma-
gasins généraux. Que faire”

J'eus alors une inspiration.
Jadis, j'avais offert au petit
Jésus un pantin de bois... Je
ferai de même aujourd'hui.
Mais, comme je n’avais pas
de bois à ma disposition, je
le remplacerais par de la
neige.

Alors je me penchai vers le
sol, pris entre mes mains
quelques poignées de
poudre blanche et modelai
un bonhomme à ma ressem-
blance. Un petit Père Noël
qui avait, je l’ose dire, as-
sez bonne allure. J'entrai
dans la chaumière, déposai
mon présent devant les
petits souliers et revins au
traîneau.
Le renne se remit en mar-

che de lui-même.
Le lendemain, après un

bon somme, je m'’assis sur

 

un confortable nuage et me
divertis en contemplant la
joie que manifestaient les
enfants à la découverte des
cadeaux que je leur avais
apportés. Mon regard se
fixa sur l'humble demeure
où j'avais déposé le bon-
homme de neige. La mère
de l'enfant, après avoir
ramassé des branches de
bois mort, avait allumé un
grand feu, et cependant le

bonhomme ne fondait pas!
Et la petite fille tournait

autour de lui. sautait, gam-
badait. riait! Elle s'arréta
soudain et fit une chose ex-

traordinaire. Se mettant à

quatre pattes, elle prit dans
sa petite main le bout de lu
barbe du petit Père Noel.
le cassa et y mordit à bel-

les dents, avec un sourire
heureux.

C’est du sucre | ma-
man! Veux-tu y gouter”

Et la petite fille faisait
goûter tout à tour à sa ma-
man un morceau de bar-
be, le bout d’une botte, un
des jouets de la hotte.
A quelque temps de là.
alors qu'accompagné de
mon ange-magasinier je

procédais à l'inventaire de
mes stocks de marchandi-
se. je découvris qu’il man-
quait au département de la
confiserie dix livres de su-
cre blanc. Comment ce su-
cre avait-il disparu? Y avait-
il un rapport entre cette
disparition et la transfor-
mation du bonhomme de
neige?

C’est là un des myste-
res que je ne veux pas cher-
cher à comprendre.

JOYEUX NOEL

Meilleurs
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L’oiseau sur la branche
Il n'est pas toujours aisé, quand on est un en-
fant, d'offrir des cadeaux a ceux qu'on aime.
Et on a beau aimer beaucoup ce petit Jésus qui
vient de naitre, que pourrait-on lui apporter,
quand les plus grands rois viennent à ses pieds
déposer des merveilles? C'est ainsi que révait
tristement un fils de bûcheron, alors que l'étoile
annonciatrice brillait au-dessus des sapins.

Eh bien, je couperai un arbre, dit-il, et je le
planterai devantla crèche.

Hélas! couper un arbre lorqu’on est petit,
est chose difficile, impossible même. I] coupa
donc la plus haute branche d'un sapin, la mit
sur son épaule et commença le long chemin. Ce
n'est pas que la nuitlui fit peur, il la connaissait
bien, mais de toute façon le cri de la chouette
ne l'avait jamais rassuré, même si c'était pour

dire “bonsoir”.
Il marcha longtemps, longtemps dans le noir

de la nuit et dans le noir des bois, puis tout
vint ensemble: le jour et la plaine et aussi d'é-
tranges rires derrière lui.

Qu'il est joli,,,qu'il est joli, disaient des pe-

tites voix.
Il se retourna et vint trois autres enfants qui

portaient sur leurs bras une guirlande de houx.
Bonjour, dit-il, je pense que nousallons tous

au même endroit, marchons ensemble.
Il est joli ton oiseau bleu, s'entendit-il,ré-

pondre...
Il aperçut alors en se retournant, juché sur

le sommet de sa branche, immobile et doux,
un merveilleux oiseau bleu.

La route était encore longue...on s'arréta,

on repartit. Puis un ennui survint: à chaque
étape la branche de sapin qui n'avait plus l'air
des montagnes à respirer et plus l'eau de la nei-
ge pour la nourrir, mourait et perdait ses aiguil-
les une à une. Quand on arriva en vue de la crè-
che, ce n’est plus qu’un bâton desséché quel'en-
fant portait sur son épaule lasse. Il soupira, il
pleura, il oublia l'oiseau et jeta le vieux sarment
qui avait été une si belle branche.

Mais, bleu comme une nuit d'été, chaud
comme le soleil sur la mer, l'oissau quitta la
branche, vint se poser sur l'épaule de l'enfant
et y resta jusqu'à la fin du voyage, sifflant de
doux rythmes pour alléger ses pas et consoler
son coeur.

Et les petits amis regardaient tout cela dans
un silence ravi. Le houx,lui, qui n'a pas peur
du vent ni de la pluie, le fier et solide houx, é-
tait toujours là brillant de toutes ses perles rou-
ges.

Les trois enfants se présentèrent devant la
crèche, tenant chacun un bout de la guirlande
et l'oiseau bleu vint se poser dessus. On s'émer-
veilla du joli présent d’or d'azur et de pourpre
tout venu du Bon Dieu car la main des enfants
n’avait eu qu'à le prendre.

La Vierge en fut bien ravie, elle en garnit
le modeste berceau qui devint lit de Prince, et
l'oiseau doucement vint sur l'épaule de Jésus.

Et c’est depuis sans doute que sur de beaux
tableaux ou en de belles statues on nous montre
parfois une ‘‘Vierge a l'oiseau” l'un et l'autre
penchés sur le visage de l'Enfant-Roi.  
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Le Noël des deux amies
{(S.0.P.)—Nous sommes a la
veille de Noel. En fredon-
nant des airs joyeux, toute.
souriante, Suzon orne un
traditionnel sapin, aidée de
Pierre, celui qui, dans quel-
ques heures, deviendra son
fiancé. Dans la maison,
le papa, la maman, les frè-
res et soeurs s’affairent aus-
si aux préparatifs du réveil-
lon. Si tous sont émus

à la pensée que Suzon vit
le dernier Noel dans sa fa-
mille, il règne cependant
une atmosphère tout impré-
gnée du grand bonheur,

des âmes paisibles.
Mais voici qu'aux re-

frains, aux rires, aux taqui-

neries s'ajoute un coup de

sonnette, à la porte. Vive-
ment Suzon court pour ac-

cueillir son amie Monique,

qu'elle attendait. || est fa-
cile de voir le contraste
entre ces deux filles. Tou-
tes deux du même âge, Mo-
nique parait toutefois beau-
coup plus âgée. Cette pe-

tite est tout un drame mo-
ral et physique. Ses pau-
vres yeux tristes, salis, ren-
contrent ceux de Suzon,
limpides, idéalement purs,

souriants.
Les deux amies s'é-

taient rencontrées à leur
premier bal, il y a cing

ans, et malgré et plutôt

à cause de leurs caractères
très différents, subitement,

était né entre elles une très
sincère amitié. Monique vi-
vait alors sa première dé-
ception amoureuse. Elevée,

seule, auprès de parents qui
la croient “petite oie blan-

che” jeune fille on ne peut
plus dire légére, frivole, non
moins romanesque et ten-
dre, Monique dramatise

tout et delle...Il y eut Jac-
ques, Maurice, Marc, Louis,
Yves, et d'autres! Chaque
fois, c'est pour Monique ‘‘le
grand amour’ la liberté, le
plaisir, chaque fois aussi,

c’est la rupture, le läche
abandon d'une poupée

dont on a abusé et dont

on est dégoûté. C’est tou-
jours l'heure des désillu-

sions de toutes sortes. Et
dans ces moments-là, sur-
tout, Monique frappe à la
porte du coeur pur et sincè-
re de l’amie Suzon.

Car Monique a une en-
tière confiance en Suzon
et pour cause, Suzon est
une amante de la vie idéa-
lement belle, de la vie hé-
roiquement pure, etsur-
tout, elle en est la preuve
vivante. Ce qui n'empêche
pas la jeune fille de possé-

der une âme ardente et pas-

sionnée, un coeur rempli de
tendre affection et d‘a-

mour. Aussi, que de luttes
elle a du soutenir pour con-
server son immense idéal!

Plusieurs fois, elle au-

rait pu se marier, mais elle

a éconduit celui qui refu-
sait les enfants, cet autre

qui menait une vie débau-
chée, cet autre encore qui,

exemple parfait d'égoisme
ne recherchait pour toute

sa vie que son plaisir et ses
aises, ce médecin qui, indi-

gne de sa très noble mis-
sion, paraissait posséder

une incurable conscience
Mauvaise et d'autres enco-
re; bref, chaque fois, elle
a refusé de reconnaitre en
l'un de ces hommes le fu-
tur père de ses enfants, cha-

que fois elle a fait taire
les sentiments de son coeur
brûlant qui languissait
pourtant dansl'attente d'ai-
mer enfin et d'être aimé

Et chaque fois, aussi
Suzon se lancait avec enco-
re plus de zèle dans l’apos-

tolat dont elle remplit sa
vie de jeune fille, depuis
cinq ans. Oh! c'est sou-
vent que Monique, ou d’au-
tres disait:  ‘’Pauvre Su-
zon, qu'est-ce qu'elle a!

Jamais elle ne se marie-
ra! ‘’ Suzon souriait et di-

sait sa foi en l'avenir même
si, à certains moments, son

pauvre petit coeur avait
froid et se serrait.

Mais une main surhu-

maine la soutenait, la Paix

de son âme lui permettait
de goûter au bonheur inef-
fable et un espoir qui s’est
changé en certitude.

Et cette nuit de Noel,
à la Table de Communion,

l'ami Pierre qui, lui aussi a
vécu une jeunesse dévouée
aux autres et aux oeuvres
a passé au doigt de sa chère

Suzon la bague de fian-
cailles, Monique a accom-
pagné les deux fiancés: a-
vec raison, elle accorde,
spontanément à Pierre com-
me à Suzon une amitié con-
fidente et admirative. De

toute leur âme, les deux
futurs époux veulent jeter

dans le coeur de Monique
l'espérance en une recon-

naissance spirituelle et mo-
rale. Et en voyant quel-

ques larmes de regret qui
glissent sur les joues de Mo-

nique, Suzon a dit douce-
ment: ‘Confiance. Et
Pierre se penchant, ajoute:

“Tout peut être accordé

à la bonne volonté.”
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Y diront après que les Marsiennes ça n’existe
pas...
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Des trucs en matière de sécurité
Pinkerton du Canada

Limitée, entreprise privée
de sécurité qui s’occupe de
protéger les personnes de-
puis plus de vingt-cinq ans,
rappelle aux Canadiens que
la période des Fêtes entraîne
un certain nombre de dan-
gers particuliers contre les-
quels il faut prendre des pré-

 

cautions simples dictées par tions idéales (ce qui est loin
le bon sens. d'être toujours le cas), la

Les décorations de Noël garniture isolante peut s'être
représentent toutes sortes de effilochée ou avoir pourri et
dangers. Prenons le cas, par les prises être défectueuses
exemple, de ces fils électri- ou avoir du jeu. Examinez
ques garnis d’ampoules vos fils garnis d'ampoules
achetés il y a vingt ou trente avec soin. Il est souvent
ans. Mêmes'ils ont toujours facile de remédier aux petits
été rangés dans des condi- problèmes avec du ruban
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isolant, mais si vous avez un
doute, ne prenez pas de ris-
ques. N'utilisez pas la déco-
ration.

Par ailleurs, certaines
boules de sapin de Noël de
quelques années se brisent
facilement en éclats très
coupants. Ne laissez pas de

 

Laval Tremblay et son équipe vousdisent
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Pretry se

jeunes enfants les maniup-
ler.

Si vous installez des am-
poules à l'extérieur,
n'oubliez pas que les con-
nexions électriques exposées
à a pluie ou à la neige peu-
vent être dangereuses. N’uti-
lisez pas non plus de lumiè-
res pour l’intérieur à l’exté-

 

rieur.
Lorsque vous choisissez

un sapin de Noël, pliez les
aiguilles pour savoir s’il est
encore vert; si les aiguilles
se cassent net, n’achetez pas
le sapin.

Ne placez pas votre sa-
pin près d’un radiateur ni
d’une bouched'air pulsé.

Les gros sapins sont sou-
vent trop lourds pour les
supports en métal standard;
par mesure de sécurité, ten-
dez deux ou trois fils de fer
jusqu'aux murs ou aux boi-
series pour l'empêcher de
tomber.

Si vous achetez votre
sapin très tôt, laissez-le à
l’extérieur jusqu’à ce que
vous soyez prêt à le décorer.
Dans la mesure du possible,
maintenez le pied de l’arbre
dansl’eau.

Employez un support en
métal qui vous permet de
mettre de l’eau au pied de
l’arbre et vérifiez quotidien-
nement le niveau de l'eau;
vous serez surpris de la
vitesse à laquelle l'arbre
absorbe l’eau. ,

Eteignez les lumieres du
sapin ou les lumiéres décora-
tives extérieures lorsque
vous partez. Il est préférable
de les débrancher, mais pas
en tirantle fil électrique.

Le gui, le houx et les
conifères peuvent tous être
vénéneux pour les enfants
qui les manient. Utilisez-les
avec circonspection dans des
endroits où les enfants ne
peuvent avoir accès.

Si vous utilisez des bran-
ches de conifères pour déco-
rer votre cheminée,veillez à
ce qu’elles soient bien vertes
et bien fixées. Une étincelle
qui entre en contact avec une
branche de conifère sèche
provoquera pratiquement
une explosion.

N'oubliez pas non plus
qu’il y a des dangers particu-
liers à la période des Fêtes
dansles rues, dans les maga-
sins tout comme dans les
maisons. La foule dans les
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pour la saison des Fêtes
rues et dans les magasins
constitue des conditions
idéales pour les pickpockets
et les voleurs de sacs à main.

Les hommes ne devraient
pas mettre leur portefeuille
dans leur poche arrière du
pantalon et s’ils retirent leur
veston dans un magasin,
pour essayer un costume ou
une veste, ils devraient tou-
jours penser à le changer de
poche; ils devraient penser
également à ne jamais le

laisser dans une cabine
d'essayage.

Les mêmes précautions
s'appliquent aux femmes:
elles ne devraient jamais
laisser leur portefeuille sur
le comptoir d’un magasin:
un voleur peut le saisir et
s'enfuir avec en un rien de
temps. N'oubliez pas non
plus que les voleurs à l’étala-
£e ne volent pas toujours les
marchandises sur les comp-
toirs et les présentoirs; les
paquets joliment emballés

L’avenir de Dieu
dansle présent de l’homme

Le fond de la joie de
Noël, c'est à la fois fêter
Dieu parmi les hommes
et l'homme :‘‘parmi
Dieu''. Car on y fête
autant la venue de Dieu
dans la pauvreté de
l'homme que l'entrée de
l'hommedansla richesse
de Dieu.

En Jésus, Dieu naît
dans l'histoire de
l'homme, et l'homme naît
à l'infinie éternité de
Dieu. En ce jour, Dieu
nous prend en charge au
point de nous assumer en
lui, de nous faire ses en-
fants, participants de sa
vie. Désormais, jamais

plus Dieu le Pie ne pour-
ra se porter d'amour vers
le Fils sans du même
coup le faire envers nous
les hommes, sans y ren-
contrer le visage de
l'homme quêteur de vie.
Et jamais plus le’ Fils ne
pourra se donner au Père
sans entraîner avec lui la
pauvreté de l'homme.
Jamais plus Dieu ne
pourra évincer l'homme
de sa vie puisqu'il se l’est
greffé au coeur. Jamais
plus il ne pourra être
Dieu sans être le Dieu
des hommes.

(Georges MADORE)

que vous venez juste d'ache-
ter sont encore faciles à
saisir et à passer au travers
des dispositifs électroniques,
des gardiens et des détecti-
ves. Dans la mesure du
possible, transportez vos pa-
quets dans de grands sacs
aux poignées résistantes que
vous pouvez tenir ferme-
ment.

En dernier lieu, ne cla-
mez pas à qui veut bien
l'entendre que vous partez
en vacances. Réglez les lam-
pes sur une minuterie lors-
que vous partez ; faites inter-
rompre les livraisons et de-
mandez à un voisin de sur-
veiller régulièrement votre
maison.

Et Pinkerton vous dit:

Pas

loisirs denfants

BOUGIES
DE PAPIER

Coupez en longueurs diffé-
rentes des rouleaux de carton

comme ceux que l'on trouve
dans les rouleaux de papier-

serviette ou de papier cire, et
peignez-les avec de la pein-
ture ou avec de la laque. Col-
lez des ronds de carton au

0

 

sommet, dans les extrémités
ouvertes, et ajoutez des flam-
mes de papier jaune. Coliez
en groupede 3, 5, etc. Ajoutez

autour de la base de la verdu-
re de Noël et des petits orne-
ments de couleur.

© 1978 Rubriques de Presse Régionale tac.

Après avoir pris toutes ces détendre,l'esprit en paix, et
précautions, essayez de vous profitez du temps des Fêtes.
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Durire aux larmes,il n’y a qu’un pas.

SERVICE GENERAL

950, Nord, Av. Du Pont ALMA

668-2341

Chant de la
Vierge Marie
Marie:

Les Anges:

Marie:

Les Anges:

Marie:

Les Anges:

Marie.

Les Anges:

Marie

Je me hâte, je prépare,
Car nous entrons en Avent.
Je me hâte, je prépare
Le trousseau de mon Enfant.

Joseph a taillé du hêtre
Pour sa couchette de bois.

Les Juifs tailleront du hêtre
Pour lui dresser une croix.

J'ai fait de beaux points d'épine
Sur son petit bonnet rond.

Nous avons tressé l'épine
En couronne sur son front.

J'ai là des drapeaux de toile
Pour l'emmailloter au sec;

Nous avons un drap detoile
Pour l'ensevelir avec.

Un manteau de laine rouge.
Pour qu'il ait bien chaud dehors,

Une robe de sang rouge
Pour lui couvrir tout le corps.

Pour ses mains, ses pieds si tendres.

Des gants. des petits chaussons;

GARAGE
BENOIT LAROUCHE

Les Anges:

Marie

Les Anges:

Marie:

Les Anges:

Marie:

Les Anges:

Marie:

Les Anges:

LE LAC-ST-JEAN, ÉDITION NOËL 1978

Pour ses mains, ses pieds si tendres,

Quatre clous, quatre poinçons.

La plus douce des éponges
Pour laver son corpssi pur:

La plus dure des éponges
Pour l'abreuverde vin sûr.

La cuiller qui tourne, tourne,
Dans sa soupe sur le feu;

La lance qui tourne, tourne,

Dans son coeur. Un rude épieu.

Et pour lui donner à boire,
Le lait tiède de mon sein.

Et pour lui donner à boire,
Le fiel prêt pour l'assassin.

Au boutde l'Avent nous sommes,

Tout est prêt, il peut venir.

Tout est prêt, tu peux venir,
O Jésus, sauver les hommes.

(Marie NOËL)
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e-xæe Pour
(S.O.P.) Avant de se les enfants, il serait que chose qu'ils pos-
précipiter dans les ma- bon avant de consulter dèdent déjà. Beaucoup
gasins pour aller ache- les parents pour ne d'enfants sont littéra-
ter les cadeaux pour pas leur acheter quel- lementDoris par

i ge Ww eurs p es parents,
¥ J» vs : aussi il convient de se

a - 4 renseigner. Un autre
: aspect important est

de choisir en fonction
mêmede l'enfant et de
ne pas acheter selon
ses propres goûts.
Combien de pères de
famille achètent des
trains électriques alors
que leur fils ont à
peine deux ou trois

« ans. Les magasins re-
gorgent de beaux jou-
ets et ce n’est pas
le moment de vous
emballer et de penser
que vous n'aviez pas
tout cela a votre é-
poque.

   

Tous les en-
fants attendent Noél
avec une grande impa-
tience, surtout le mo-
ment où le père Noël
va passer. Cependant,
les très jeunes enfants
n’ont pas besoin de
cadeaux trop sophisti-
qués. D leur faut au

A  

Do, ré, m , do... j'ai tu assez une
belle robe sur le “DO”
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nos enfants ==
contraire les choses les
plus simples qui met-
tent leur esprit en é-
veil et leur permettent
de développerleurs fa-
cultés manuelles et in-
télectuelles. Il faut évi-
ter les objets a pile car
quand vient le temps
de leur en donner
lorsqu’ils sont plus
vieux,ils sont déja bla-
sés. De toute façon,
ils ne résisteraient pas
très longtemps aux
traitements qu’ils au-
raient à subir car ces
jouets sont quand mê-
me plus délicats.

Un enfant à sa
naissance et jusqu’à
l’âge d’un an, connait
une période de déve-
loppement de l’ouie,
du toucher, de la vue
et de l’odorat. Les
jouets qui lui convien-
nent doivent être sans

er pour permettre
l’exploration de ses
sens. Des hochets, des
objets en caoutchouc
et des mobiles con-
viennent parfaitement
à un enfant de cet âge.

Quand de der-
nier commence à pren-

8

-

2 me
CAISSE
600, Collard, O.

dre de l’âge et qu’il
peut enfin marcher au
grand désespoir de ses
parents, il faut quel-
que chose qui aide
l’enfant à se déplacer
commeun ballon, une
trotinette et à savoir
coordonner ses mou-
vements comme ses
jouets à pousser ou à
tirer qui font de jolis
bruits de clochette.
Tous les jouets en pe-
luche lavable et anti-
allergène, les poupées
très simples, les blocs
semblent idéals à son
développement.

De deux à qua-
tre ans, l’enfant s’en
donne à coeur joie et
est plus turbulent. Les
jouets doiventle satis-
faire pleinement com-
me des appareils à
grimper, des balaçoi-
res, des jeux de bascu-
les, des crayons à
dessiner et des jeux
de construction peu
compliqués.

Surtout, évitez
d'offrir des jouets qui
ne portent pas de ga-
rantie car ils pour-
raient être dangereux

a

POPULAIRE D'ALMA

pour les enfants. II
faut éviter les jouets
trop petits afin qu’ils
ne les avalent pas ou
ceux qui présentent
des aspérités qui pour-
raient éventuellement
blesser l'enfant. Pour
les jeunes enfants
aussi les armes a
projectiles, lance-tout,
tire-poids, fronde peu-
vent étre la cause de
nombreux accidents.
Des maisons ont con-
sacré des milliers de
dollars pour assurer la
sécurité de leurs
jouets, mêmes’ils coû-
tent un peu plus cher,
il serait imprudent de
faire une économie sur
certains jouets.

Quand celui-ci
commence à aller à
l’école, son sens créa-
teur et son indépen-
dance se manifestent.
Il lui faut des objets
et des jouets qui puis-
sent développer son
sens de la créativité
tel les casse-tête, les
peintures. Pour les en-
fants plus turbulents,
qui ont beaucoup d’é-
nergie a revendre, les

662-6671

sports sont bons pour
eux: la luge, le patin,
le sautà la corde.

Lorsque l’enfant
atteint l’âge de huit
ans, il faut songer que
c’est une période où
compte le développe-
ment physique et inté-
lectuel mais aussi so-
cial car jusqu’à ce mo-
ment-là, il est confi-
né dans sont univers
familial. Des jouets
qui imitent la réalité
l’enchantent, des vête-
ments de poupées, des
camions, des marion-
nettes, des nécessai-
res d'artisanat pour
débutants. On sait
combien une petite fil-
le aime jouer dans les
casseroles de sa mère
et un garçon suivre
son père partout. Le
contraire peut se pro-
duire tout dépend des
goûts propres de l’en-
fant.

Ce développe-
ment se poursuit et
peu à peu l'enfant sent
le besoin de se tour-
ner vers le monde ex-
térieur. Un enfant qui
atteint les dix ans ra-

CAISSE POPULAIRE NA
690, St-Sacrement, 0.
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mène ses petits amis à
la maison et a tendan-
ce à jouer en groupe.
I faut donc développer
ce stade par les sports
et les jeux de groupe
qui sont de saines
distractions. Pour ceux
qui sont plus solitai-
res, il y a les modèles
à coller, le dessin,

les nécessaires d’ini-
tiation scientifique.

Pour l'enfant
un peu plus vieux, il
convient de le consul-
ter. Sa personnalité
est faite et vous sau-
rez tout de suite si vo-
tre fille ou votre fils
sont sportifs, brico-
leurs ou artistes.

WILE
We

° 
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Nostalgie de Noël
On a beau dire, on a

beau faire, ne plus y
croire et en rire, être
sceptique, se durcir, ça
ne fait rien et ça revient
sans avertir, ça remonte
au bord du coeur ce
temps des enfants, de
l'enfant quel'on fut, mais

où est-il donc? ou de

celui que l’on a eu et qui
n'est plus.

. J'ai la nostalgie
du temps de la joie et du
bonheur d'être ensem-

ble!
On a beau les fuir

ces images d'avant, tes

Le Seigneur
est mon soleil

Commele soleil est la
joie de ceux qui recher-
chent son jour, ainsi ma
joie c'est le Seigneur, caril
est mon soleil. Ses rayons
m'ont ressuscité, sa lumiè-
re a dissipé tout ténèbre

devant mon visage. Grâce
à lui, j'ai acquis des yeux
et j'ai vu son jour saint, j'ai
eu des oreilles et j'ai
entendu sa vérité.

(ODES DE SALOMON)
 

VOEUX

1032 sud,

662-3756  

Meilleurs

et que le déBUL
O€ cette nouvelle

année,soit

celui de l'amitié
EL DES RÉALISATIONS.

TEXTILE R.M.S.*
avenue du Pont, Alma  
 

enterrer ou les noyer.

essayer de s'y soustraire.

partir très loin, dormir
cette nuit-là, ça ne fait
rien et ça revient ce raz
de marée de nos souve-
nirs qui nous déchirent.

J'ai la nostalgie
du temps des surprises,
descris et des baisers!

On a beau dire que
tout ce délire c'est senti-
mental et ridicule, ça ne

fait rien et ça revient ce
temps de la foi et de
l'amour, vérité, eau
dormante qu'on refuse
de troubler par crainte

 

La visite
du Seigneur
Dieu Sauveur, Dieu de l’univers,
Souverain et Créateur de toutes choses,
Père du Fils unique,
né Image vivante et véritable:
tu l'as envoyé pour le bien du genre humain;
par lui tu as appelé tous les hommes
et tu les as réconciliés.

des remous.

J'ai la nostalgie
du temps de l'Étoile et
des Mages!

Et si la Noël avait
été inventée pour que
chaque fois, malgré le
froid, la solitude et le
coeur gros, revienne ce
temps de l'Homme qui
pleure l'enfance et
l'amour, ce temps de
l'Homme arrêté pour
s'écouter?

Nous te prions pour ce peuple:
Envoie-lui l'Esprit Saint,
que le Seigneur Jésus vienne le visiter,
qu'il parle dans l'esprit de chacun,
qu'il prépare les coeurs à la foi,
qu'il conduise les âmes à toi,
ô Dieu de miséricorde.

(EUCHOLOGE DE SERAPION)

… Et j'ai la nostalgie
de l'Homme nouveau.

(Ginette STANTON)    
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sous les palmiers?
De plus en plus de Québé-
cois vont dans le sud en
hiver, et plusieurs y passent
le temps des Fêtes. Que ce
soit pour se faire bronzer,
pour fuir un hiver trop ri-
goureux, ou tout simple-
ment pour épater les
voisins, un nombre crois-
sant de vacanciers préfè-
rent maintenant passer le
temps des Fêtes à l'ombre
d'un palmier plutôt qu'au
pied du traditionnel sapin
de Noël.

Pour rendre votre séjour
dansle sud le plus agréable
possible, il est bon de
prendre certaines précau-
tions. La rapidité des trans-
ports et ie brusque change-
ment de température font
que votre organisme doit
s'adapter en quelques
heures à des températures
extrêmes.

Méfiez-vous des « coups
de soleil »

La première précaution à
prendre est d'éviter abso-
lument les trop longues
expositions au soleil, pen-
dant les premiers jours. Ne
vous exposez pas plus que
quelques minutes les
premiéres fois, au maxi-
mum 30 minutes, sinon
vous risquez d'avoir un
« coup de soleil» d'autant

plus violent que votre peau
n'a pas eu le temps encore
de s'habituer graduelle-
mentau soleil. Évitez égale-
ment les longues exposi-
tions durant les heures où
les rayons du soleil sont les
plus intenses, soit de 12h à
15h. Un conseil: portez un
chapeau et des lunettes
solaires.

L'utilisation d'une crème
ou d’une lotion solaire de
qualité aide à protéger la
peau contre le soleil. Ces
produits sont efficaces
pour une courte durée,
mais il ne faudrait pas
compter sur eux pour une
protection prolongée, car
ils peuvent être lavés par
l’eau et la transpiration.

Si vous êtes victime d'un
coup de soleil ou d'une
insolation, la première
chose à faire est de ne plus
vous exposer au soleil pour
quelques jours, car la peau
pelée reste vulnérable.

Attention à l'eau

On recommande égale-
ment, particulièrement au
Mexique et en Amérique du
Sud, de ne pas boire l'eau
du robinet, pas même sous
forme de cubes de glace
dans une boisson, car elle
peut provoquer des

HERMÉNÉGILDE
TREMBLAYINC.
395, Scott, Alma

668-3311

malaises intestinaux. Si les
habitants du pays en boi-
vent sans danger, c’est que
leur organisme s'y est habi-
tué depuis longtemps. Bu-
vez plutôt de l’eau vendue
en bouteille (de l’eau non-
alcoolisée s'entend!), ou
apportez-vous un antisep-
tique intestinal.

La même règle s'applique
pour les crudités et les
fruits, qui peuvent provo-
quer chez certaines per-
sonnes des troubles du

système digestif (diarrhée,
etc. . .).
Le retour
A votre retour de voyage,
vous retomberez probable-
ment les deux pieds sur...
la neige, c'est pourquoi il
est bon de prévoir des vête-
ments chauds. Pendant les
premiers jours suivant vo-
tre retour, habillez-vous
plus chaudement que d'ha-
bitude si vous ne voulez pas
attraper un rhume, cette
maladie bien de chez nous.

Bon voyage et Joyeux
soleil!
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Passez-vous des Fêtes Les enfants aussi
seront de la partie
(S.O.P.) Les enfants,
tout commeles adultes
sont fiers lorsqu'ils
peuvent faire plaisir
aux autres en -offrant
des cadeaux. À mesu-
re qu’ils vieillissent,ils
voudraient eux aussi
participer à cet échan-
ge. Cependant, ils
n’en ont pas les
moyens financiers. Il
n’en tient qu’à vous de
les aider.

Les enfants doi-
vent apprendre la va-
leur de l'argent. Lais-
sez-les travailler, ils
n’en auront que plus
de mérite. Cependant,
rien ne vous empêche
de trouver des as-
tuces. Faites des sug-
gestions a votre fillet-
te. Elle peut trés bien
faire un peu de bro-
derie ou de tricot. Un
foulard pour son pére,
un petit mouchoir pour
grand-mère. Ce sont
des cadeaux qu'elle
peut faire elle-même
tout en prenant de
l’habileté manuelle.

Ouvrez-lui la porte de
votre cuisine. Lais-
sez-la faire des bon-
bons, des gâteaux,des
biscuits qu’elle pourra
offrir dans de jolies
boites.

I en est de
même pour les gar-
çons, leur père peut
sûrement les guider.
II est si facile et
si amusant de faire
soi-même des mobiles
ou quelques travaux
simples de menuise-
rie: des petites boi-
tes de couleur, une ar-
moire à épices, ur
pied de lampe, et bien
d’autres choses enco-
re.

Vos enfants
pourront même con-
fectionner des cartes
de souhaits pour Noël,
votre parenté sera ra-
vie de les recevoir. Sa-
chez profiter au maxi-
mum des talents qui
vous entourent. Lais-
sez-les faire la déco-
ration de votre maison
et mettez tout ce petit
monde à l'ouvrage.

 

La direction et le personnel vous adressent

leurs souhaits les plus sincères à l’occasion des fêtes
de Noël et du Nouvel An.
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Faire bombance

et bien se porter
Malgré les promesses et les
bonnes résolutions de l'an
dernier, bon nombre de
Québécois feront encore
bombance cette année,
pendant la période des
Fêtes. L'ambiance et l'at-
mosphère aidant, on aura
vite fait de succomber à la
tentation et de remplacer la
modération par les excès
de table et l'abus des bois-
sons alcooliques.

Vu souscet angle,il y a tout
lieu de croire que le temps
des Fêtes ne sera pas diffé-
rent cette année. Cepen-
dant, à défaut de résister à
la tentation, il demeure par-
fois possible de prévenir ou
d'atténuer certains malai-
ses qu'entraînent un appé-
tit trop vorace et davantage
encore, une soif inaltérable.

Mieux vaut prévenir...

En réalité, il n’y a pas cin-
quante-six façons de pré-
venir l'indigestion. Il suffit
de manger selon son appé-
tit, de ne pas boire d'alcool
sans manger et de bouger
de temps en temps.

Il existe cependant des pe-
tits trucs qui, tout en étant
inoffensifs pour l'organis-
me, peuvent s'avérer effi-
caces, particulièrement
pour ceux qui ont tendance
à avoir le gosier plus grand
que. . . le foie. En voici deux
qui, parmi tant d'autres,
pourront sûrement vous
causer des surprises
agréables.

Une cuillérée d’'huite d'oli-
ve ou de toute autre huile

 

 

La faim du monde

avant la fin du monde

OXFAM

 

  

végétale prise avant le
premier verre, stimulera les
fonctions du foie et lui per-
mettra de mieux absorber
et résorber l'alcoo! ingur-
gité.

Il est bien connu également
que la réserve de glucose
contenue dans le foie est
souvent affectée par la
présence de l'alcool. Un
« cube de sucre » dans un
verre d'eau-de-vie (co-
gnac, brandy,. . .) permettra
d'amoindrir cet effet. Il peut
sembler « sacrilège » de
dénaturer ainsi un alcool de
qualité. Cependant, le « su-
cre solide» se dissout si
lentement dans l'aicool
qu'il n’altère à peu près
pas la saveur du précieux
liquide.

Petits bobos, petits
remèdes

Bien sûr, si on savait se rai-
sonner, on s'épargnerait
bien des malaises. Évidem-
ment, il est bien plus agréa-
ble de succomberà la ten-
tation et de se laisser

séduire par une table bien
garnie. De siroter quelques
apéritifs en attendant de
s'attaquer aux nombreux
plats de résistance. De se
rincer le gosier avec un.
deux, trois digestifs. ..
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La direction
etle personnel vous souhaitent

QUINCAILLERIE
J.B. Tremblay Ltée
291 nord, Ave du Pont

  
Tél.: 662-3154

662-3864
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Après de telles agapes, on
ne doit pas se surprendre
de voir son estomac lancer
des S.O.S. mais voilà, il est
déjà trop tard pour pré-
venir.

À la suite d'un repas co-
pieux, vous auriez bien tort
de vous gaver de bicarbo-
nate de soude (soda) et de
pilules antiacides. Ce dont
vous avez besoin surtout,
c'est de changer de décor.

Pour faire échec au mal de
tête ou aux dérangements
d'estomac, prenez d'a-
bord, pour vous désinto-
xiquer, un bon café noir
(par rapport à l'alcool, le
café a un effet de désin-
toxication), que vous pour-
rez aromatiser en y ajoutant
une cuillérée de miel. Ce
breuvage tonifiant vous
prédisposera à faire une
bonne marche au grand air.

Un tel exercice sera des
plus bénéfiques pour vous.
Il activera à la fois le fonc-
tionnement de votre systè-
me respiratoire et circula-
toire, tout en assurant un
meilleur fonctionnement de
votre appareil digestif.
Enfin, si cette méthode
« aérothérapeutique » ne
s'avère pas efficace, il sera
toujours temps de prendre
un p'tit coup de soda.

JOYEUX NOEL
ET HEUREUSE
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MUNICIPALITE “ **

PAIX SUR LA TERRE
AUX HOMMES
DE BONNE

SAINT-BRUNO
Dollard Tremblaymaire
Samuel Gagnon cons,
Romuald Truchon,cons.
Jacques Bouchard,cons.

Clément Lajoie,cons.
Robert Gagnon,cons.
Fernand Duchesne,cons,
René Ouellet,sec.-trés.
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380, rang 5
Saint-Bruno
Pour réservations:

343-2938
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